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LA “ REVUE CANADIENNE ”
Deux conceptions de la liberté

“La Revue Canadienne,” propriété d’une compagnie particulière,^ est 
“dirigée par un groupe de professeurs de ^Université Laval. Montréal.” 
Mlle a eu le malheur de publier, dans sa livraison de mars, une chronique 
de M. Thomas Chapais où notre distingué confrère discutait, d’un point de 
vue fort élevé, un problème d’une très grande actualité : la convention 
Taft-Fielding et la question plus générale de nos relations commerciales 
avec les Etats-Unis.

11 faut avouer que ce malheur est nouveau, et qu’il n'a guère eu de 
précédent. “La Revue Canadienne,” personne vénérable par son âge^ et 
ses services, est surtout remarquable par son extrême prudence. Elle 
pousse cette prudence au point de ne toucher à aucune—ou à peu près— 
des grandes questions économiques qui intéressent l’avenir du Canada.

Elle craint qu’on ne l’accuse de faire de la politique. Son chroni­
queur habituel, M. Chapais, peut à son aise discuter les hommes et les 
choses de la Chine et du Japon, consacrer dix pages à l’analyse du der­
nier discours de M. Luzzati ou de M. Combes, mais il lui faut tourner 
court dès qu’il s’agit des choses du pays. Dix. vingt, trente ou quarante 
lignes, dépourvues de tonte couleur lui suffisent d’habitude à noter les faits 
politiques canadiens.

Et si, pour une fois, il a dépassé cette mesure, à propos d’un problème 
de premier ordre, c’est en ayant soin de déclarer qu on ne devait pas voir 
dans sa chronique—signée comme toutes les autres “une expression 
d’opinion de la “Revue Canadienne,” mais simplement la manifestation 
d’idées toutes personnelles”. On ne pouvait être plus prudent.

Mais ni M. Chapais ni les directeurs de la “Revue Canadienne”— 
enedre qu’ils connaissent passablement leur temps—ne pouvaient décou­
vrir toutes les beautés de la conception ministérielle de la liberté.

Et le “Temps” se charge de le leur apprendre. 11 dit tout simple­
ment, dans son numéro du 28 mars 1911 :

“Nous n’avons pas de conseil à donner au groupe de professeurs qui 
dirige la “Revue Canadienne”. Ces messieurs, après tout, sont parfaite­
ment libres d’agir à leur guise. Mais, à moins de publier- une répudiation 
de l’article de M. Chapais et de serrer, à l’avenir, la bride à leur collabo­
rateur. ils nous forceront à conclure que l’Université Laval, de Montréal, 
descend dans l’arène politique et prend ouvertement parti contre Sir Wil­
frid Laurier et les libéraux.”

Remarquez bien que jamais les directeurs de la “Revue” n'ont pré­
tendu engager la responsabilité de. l’université, que leur publication n’est 
pas un bulletin officiel, que M. Chapais a eu le soin—assez superflu d’ail- 
leurs—d’indiquer qu’il ne voulait même pas engager la responsabilité de 
la “Revue”—et admirez l’état d’esprit qui fait que des hommes qui s’inti­
tulent libéraux, qui prétendent aimer la liberté d’opinion, en soient réduits 
—non pas à demander le droit de répondre à M. Chapais, dans la “Revue” 
même, ce qui serait parfaitement juste—mais à vouloir, par la menace et 
le chantage, pourrait-on dire, supprimer la liberté de l’écrivain!

M. Laurier, esprit distingué que sa noblesse native et sa culture dé­
fendent contre de pareilles bassesses, doit trouver souvent qu'il a de bien 
tristes valets.

* * 46 •

Mais ce qui est plus triste encore, c’est de constater que cette con­
ception jacobine, qui suppose à la fois le pire servilisme personnel et 1 es­
prit de domination le plus étroit, ne se manifeste que chez les Canadiens- 
français

11 existe une reviie anglaise qui s’intitule “The University Magazine,” 
qui est non seulement dirigée par des professeurs d’université mais pu­
bliée au nom et sous le sceau de trois universités: McGill, Toronto et 
Dalhousie. La page de garde de eette revue, porte en effet, la note sui­
vante: “The University Magazine is issued.. .by a committee FOR McGill 
University, Montreal; University of Toronto; and Dalhousie College.”

Or cette revue publie les articles les plus variés, des articles qui trai­
tent à fond toutes les questions d’actualité, politiques et autres; elle dit, 
toujours dans sa page de garde, que son but est de discuter sous forme 
littéraire tous les problèmes qui intéressent la politique, l’industrie, etc. 
(All matters which have to do with politics, industry, philosophy, science 
and art.)

Jamais un journaliste, jamais un homme politique de langue anglaise 
u’a cherché à imposer silence aux collaborateurs de eette revue en me- 
jaçant de l’hostilité d’un parti politique les universités alliées.

Les Anglais comprennent qu’il est utile au pays que les grandes ques­
tions économiques et sociales soient discutées largement, abondamment, 
même si elles deviennent matière de débat politique

Si * #

Nous ignorons ce que la “Revue Canadienne” fera sous les menaces 
qui lui sont adressées, mais nous souhaitons pour notre paît, qu’au lieu 
de se dérober, elle se décide enfin—non point à se jeter dans les querelles 
rie parti—mais à discuter les grandes questions canadiennes à leur mérite, 
Afin d’aider à former l’opinion.

Nous avouons ne pas voir pourquoi, sur une question comme celle de 
ja réciprocité par exemple, elle ne publierait pas à la fois des articles de 
M, Rodolphe Lemieux, de M. Monk, de M. Casgrain. Les grandes revues 
anglaises le font et ne s’en trouvent pas plus mal.

Mais leur conception de la liberté politique ne ressemble pas à celle du 
“Temps", qui a l’air d’arViver tout droit de Constantinople ou de Smyrne.

OMER HEROUX

Réforme Utile
Enfin.
Le gouvernement a décidé de don­

ner la priorité aux transatlantiques 
sur les navires lacustres dans le che­
nal laurentien.

Cette réforme s’imposait depuis 
longtemps, comme on a pu le consta­
ter surtout pendant les cinq derniè­
res années, qui ont été trop fertiles 
eu accidents maritimes par suite de 
l'incessante querelle entre les maî­
tres des vapeurs des lacs et des pa­
quebots quant au droit de passage.

La collision du “Montcalm” (Paci­
fique-Canadien) et du “Kronprinz 
Olaf” (charbonnier de Sydney), a 
amené eette réforme.

Maintenant, les maîtres de 
tons les bateaux ' de navi­
gation intérieure devront être por­
teurs d’un certificat de pilotage 
pour passer dans le chenal lauren­
tien, et il est à peu près certain que 
le nombre des accidents de naviga­
tion sera, réduit de bcnucoqp.

Le pilotage sera obligatoire, pour 
toutes les cales ayant un tirant d’eau 
de plus de dix pieds, et cette obliga­
tion préviendra d’innombrables en­
nuis dont souffraient les expéditeurs 
de fret à la suite des retards fré­
quents apportés à la livraison des 
consignations, quand les capitaines 
de petite navigation s’entêtaient à ne 
pas donner passage aux transatlan­
tiques.

Sans vouloir réclamer le mérite 
des réformes du ministère de la na­
vigation, il est bon de dire que nous 
avons souvent combattu dans les co­
lonnes du “Devoir” pour obtenir des 
changements de ce genre, et pas plus 
tard qu’en juin 1910, nous signalion 
ici même les dangers constants qui 
surgissaient d’un manque d’organisa­
tion dans le service de piloiage de 
tous les bateaux qui desservent le 
chenal.

La petite anarchie qui régi ait 
dans le port et dans le fleuve va 
donc enfin cesser.

Jules TREMBLAY.

Le “Journal 
d’Agriculture ”

Le “Canada”,qui imprime le “Jour­
nal d’Agriculture” au prix de qua­
rante et quelques mille dollars par 
année—une toute petite carotte, quoi 
—m’arrive avec une affirmation 
aussi gratuite que mensongère et in­
téressée.

Nous n’avons jamais admis la né­
cessité du “Journal d’Agriculture,” 
et surtout rédigé comme il l’est ac­
tuellement.

Je ne parlerai pas du côté finan­
cier, ce qui pourrait blesser profon­
dément mon gras voisin.

Ce que les nationalistes et les con­
servateurs ont clamé partout, c’est 
que le “Journal d’Agriculture” tel 
qu’il est aujourd’hui, coûte trop cher, 
ne répond pas aux exigences de notre 
situation agricole et qu’en plus mes­
sieurs les ministériels auraient dû 
le faire disparaître, puisque leurs 
chefs de “92” à “97” en ont récla- 
taé l’abolition alors qu’ils étaient op- 
positionnistes et libéraux de prin­
cipes et de coeur.

Chez les conservateurs et les na­
tionalistes, il est encore des person­
nes qui partagent l’opinion qu’un 
journal d'agriculture, imprimé aux 
frais du gouvernement, par un vul­
gaire partisan, ne peut prêcher cer­
taines réformes utiles, parce que ces 
dernières ne cadrent pas toujours 
avec le programme ou les idées du 
Finistère qui solde la note.

De fait, les journaux agricoles an- 
'jieis des provinces soeurs, organes 
indépendants, sont infiniment supé­
rieurs à ce que donne à prix d’or à 
leur clientèle, les partisans qui im­
priment la feuille aux $45,000.

Voilà en deux mots, la question 
mise au point. *

Que mon voisin'ignore, par appé­
tit, les revendications libérales de 
“92” à “97” c’est absolument son afr 
faire.

BILLET Dü SOIR

A MARC LEFRANC

Entendu dans un tramway de 
Boston :

-*-Ma chère, tu te démènes trop! 
Tu te masculinises, on te trouve 
dans ht rue comme un facteur, tu 
t’agites les bras en pompier, tu te 
donnes des coups de hanche et im­
primes à ton buste des mouvements 
de balancier ; tu te serres les mâ- 
hoires pour te donner des airs vi­

rils, tu regardes en pleine face tes 
inférieurs les hommes, tu aspires à 
la jupe-culotte, tu as jeté, sans 
transition, ton corset dans la pous­
sière du grenier. Je ne t’ai pas vue, 
mais il parait que tu fumes, tu sa­
cres, tu votes, tu fais des discours, 
tu tu t’en f... C’est trop fort, 
Paulette my dear ! Quand je te re­
garde, je ne sais plus où finit 
l’homme et où commence la femme. 
Tu pousses trop loin le troisième 
sexe!

—Faut bien tuer le temps, cré 
nom! Que veux-tu que je fasse?

—Il y a des pauvres ; tu peux les 
visiter discrètement et faire des 
oeuvres de charité.

—Pouah, des gueux! C’est pour 
eux que l’Etat a bâti le Poor 
House: qu’ils y aillent! D’ailleurs 
tu sais bien que je suis présidente 
de la Société de Philanthropie 
mixte. On en parle beaucoup dans 
les journaux ; tout le monde nous 
connaît! On y a publié mon por­
trait, l’autre jour: tu ne l’as pas 
vu? C’est dommage J’irai te le 
porter demain. C’a été tout un émoi 
parmi les dames de la Société. Si 
tu savais comme elles me jalousent! 
J’y porte mon chapeau grenadier- 
au-vent, et ma robe dernière-créa­
tion de Jordan Marsh.

•—Tes modistes peuvent en être 
fières; mais toi? El Ion ménage, 
n’as-tu rien à y voir?

—Que tu es sotte! Flûte, du ména- 
nage! et vive la liberté de la vie 
d’hôtel! Quand ce n’est plus pro­
pre, on change ; et ququd on ne 
peut pas changer, on appelle une 
suction pump. On en profite pour 
aller au club. Maggie, avec son 
dustbane fait deux ou trois tours 
dans les chambres, et zut! c’est 
fini.

—Et pas de cuisine non plus? 
—Aquoibon? Jlyala table d’hô­

te : et, le matin, on a les déjeuners 
brevetés, les Quaker Oats et la 
Nestle’ Food: des merveilles pour 
la digestion, les courses et les dis­
cours!-

—T h pourrais au moins, chez 
loi, étudier.

—J’ai des études toutes faites. 
Morbleu! que tu n’es pas dans le 
mouvement! Je porte dans mon 
satchel, comme h great statesman 
Beauparlant, la revue des Suffra­
gettes et le Ladies Rights. Tout 
est là. Oh! my, les belles images!

—Mais le club... le club et la poli­
tique, Paidette, ce n’est pas ta 
place.. Amuse-toi plutôt en bonne 
'compagnie; joue aux cartes, s’il h 
faut.

—Je ne sais pas tricher,—je 
perds toujours, tu comprends.

—Fais de la musique.
—J’ai un piano automatique!..
•—Eh bien, chante.
—J’ai un phonographe!
—Et bébé?....
—J’ai un mari, fichtre! C’est lui 

qui est le père. Si tu les voyais, 
tous les deux, dans leur chambre, 
la nuit, quand je reviens du club 
■ils se parlent, se bercent, se dorlo­
tent.... Il l’adore, son petit Jack, 
mon mari.

—Et toi, qu’est-ce .que tu ado­
res?

Les deux dames enjambèrent le 
quai de Park Street et la réponse 
se qerdit dans le tumulte dit sub­
way.

FRANK LEMARC.

----------------- — l ■----------------

Seulement, qu’il ne nous fasse pas 
dire, dans son seul intérêt, que nous 
admettons la nécessité de la feuille 
de carotte qu’il imprime d’une façon 
si incomplète et si dispendieuse.

Le qualificatif de “Dépotoir d’à- 
côté” lui déplaît et lui tombe sur les 
nerfsî C’est malheureux!!!

Je ne puis comprendre qu’on s’at­
taque aussi impunément à des êtres 
si inoflfensifs...

TANCREDE MARSIL

NOTRE FEUILLETON

Nous commencerons samedi la pu­
blication des “Oberlé,” l’un des chef- 
d’oeuvre de René Bazin.

Que nos lecteurs se le disent et le 
disent à leurs amis.

---------:o:---------

La rue Burnside

Le Bureau de* Comimanaires, sur re 
commandatlon de l’échevin Boyd, a 
mis à l’étude le prolongement de la 
rue Burnside depuis la rue Stanley jus­
qu’à la rue Guy. Us ont donné ins­
truction à l’ingénieur en chef de pré­
parer les plans et devis et d’y inscri­
re nn espace d’une profondeur Ûe cent 
pieds de chaque côté de l’alignement 
de la vue. La Ville compte, en reven­
dant ces terrains, se rembourser de ses 
fraie d’exjirqjirlatioa.

L’ECOLE ET LA
FORMATION MÉNAGÈRE

Par Mlle Antoinette Gérin-Lajoie.

Les brise-glaces

M. Forneret. ingénieur surintendant 
du chenal laurentien a fait rapport du 
travail des deux brise-glaces “Lady 
Grey” et “Montcalm” entre Trois-Ri­
vières et Sorel. On voit entre autres 
choses dans ce rapport que les deux ba­
teaux étaient rendus hier tout près de 
Sorel et que tout probablement ils arri­
veraient aux chantiers du gouverne­
ment dès aujourd’hui. On a dû briser 
une couche épaisse de deux pieds et de­
mi à cinq pieds dans le lac. Saint-Pier­
re. Le 24 on en était rendu à vingt et 
un milles au delà de Trois-Rivières, 

Aussitôt arrivés à Sorel, les brise- 
glaces redescendront au pied du lae 
pour maintenir le chenal libre. 11 a 
fallu briser quarante-six milles de gla­
ces entre Québec et Trois-Rivières cet­
te année, et si le pont de glace du Cap 
Rouge ne s’est pas formé, grâce au 
travail des puissants vapeurs du gou­
vernement, on a été tout de même 
obligé do rompre l’endiguement du 
Platon, à trente-cinq milles en haut de 
la capitale provinciale. L’amoncelle­
ment du Platon mesurait une profon­
deur de cinquante pieds et plus à cer­
tains endroits. Le “Montcalm” et le 
“Lady Grey” ont pu dégager complè­
tement le chenal à cet endroit. On a 
ainsi prévenu des inondations désas­
treuses.

------------4-----------

Culture physique
On lit dans le “Rapport du surin­

tendant de l’Instruction Publique de 
la Province de Québec ’, — 1009-1910, 
—page 85. les notes suivantes do M. J. 
G. McGown, sur la culture physique 
dans les écoles de Montréal.

“Depuis cinq années déjà la culture 
physique .est en honneur daus les éco­
les de la Commission. M. U.-T. Scott 
fut d’abord chargé de ce cours dans 
les sept écoles des instituteurs laï­
ques, puis on lui confia trois écoles 
dirigées par les congréganistes.

Cette aunqe, on engagea un nouveau 
professeur de culture physique pour les 
sept écoles de garçons dirigées par les 
frères. Ce nouveau titulaire, c’est M. 
Joseph Chaballe, qui a le grand avan­
tage d’avoir une bonne formation pé­
dagogique. Il cultive le mouvement 
avec un grand soin. Il entraîne l'en­
fant à connaître mécaniquement quels 
sont les muscles auxquels il doit faire 
appel pour obtenir un mouvement don­
né. Il «■’adresse à l’esprit de l’enfant, 
lui fait raisonner son travail.

Comme on le voit les éducateurs 
s’occupent plus que par le passé de la 
culture physique aux écoles, et ce n’est 
pas un tort.

•--------- j----------

Vers le Pôle Sud

Christchurch, N.-Z., 28. — Le capi­
taine Pennell, qui a ramené ici le 
“Terra Nova”, qui faisait partie de 
l’expédition de Scott, vers le pôle An­
tarctique, affirme avoir rencontré le 
“Fram” navire de l’explorateur 
Amundsen, à H a.y of Whales, le 14 fé­
vrier dernier.

D’après les dépêches reçues de Scott 
ces jours derniers on ne peut savoir si 
ce dernier a rencontré Amundsen dans 
la région. C’est le capitaine du “Terra 
Nova” qui à son retour a rencontré le 
“Fram” à ses quartiers d’hiver. Dans 
un message envoyé à Pennell l’explo­
rateur Scott décrit son voyage vers le 
sud et son abordage à McMeudo Bay

Le vaisseau de Scott a eu particuliè­
rement à souffrir du gros temps et des 
glaces. Le navire a réussi à faire son 
chemin et a fait .'180 milles eu 21 jours 
Le navire a été quelque peu avarié.

Le capitaine Pennell compte retour­
ner bientôt vers le pole porter du se­
cours à l’explorateur Scott.

------------4------------

Stèles emportés
par le vent

Washington. Penn., 28.' — Un bliz­
zard a soufflé toute la journée hier et 
a renversé soixante monte-charges des 
puits de pétrole. A Waynesburg le 
vent a renversé des pierres tombales et 
les a enlevées jusque sur la route pu­
blique, à plus do cent pieds. Les 
dommages aux houillères dépassent 
$25,000. La compagnie MacDonald a 
décidé immédiatement de construire ses 
monte-charges on béton.

------------ --------------
Il se fracture une jambe

Vers 8 heures ce matin Jean-Baptis 
te Lacombe passait à l’angle des rui-j 
Saint-Jean-Baptiste et NjlroDame 
lorsqu’il glissa, tomba et se fractura 
une jambe. Lacombe a été transporté 
à l’Hôpital Notre-Dame.

------------ f------------

Sur le Pont
d’Avignon...

Oui ! chère Sophrcnie. M. Puni 
Chèvre est le sculpteur attitré de la 
maison Gouin, Taschereau et Cic.

Wenceslas va proposer qu’on lui dé­
die un pont de péage dans Laval.

MM. Lamarche et Paradis “ optem- 
pèront” pour un chemin à barrière !

Sir Lomer veut à tout prix donner 
le nom de “Chcvrê” à un boulevard 
qu’il ouvrira prochainement dans... 
l’Ungava !

Comme souvenir d’adieu et de cor­
diale amitié, M. Alexandre Taschereau 
offrira sous peu à l’hon. Siméon, un 
superbe poignard “normand” avec, 
sculpté sur la poignée, par M. Chevré, 
le profil de ‘‘pirate” de M. Gouin !

Le major Boyer respire : Lemieux 
est acquitté — Quand on est “mirli- 
taire ”, il n’y a que l'écorce de rude, 
le reste..., ça va au petit bonheur !

Depuis que l’Amiral-la-Gaffe veut dé­
missionner. M. H. L. Borden veut l’i­
miter. Faisons, des voeux, quoi !

Les pierres du Temple ne serviront 
donc pas à écraser A. J. Lemieux.

Le “Dépotoir d’à-côté ” fulmine con­
tre les plébiscites. Quan on est en 
marge an l’opinion publique, on détes- 
ta U consulter i

Mlle Antoinette Gérin-Lajoie, chargée 
du cours d’enseignement ménager à 
l’Académie Marchand, a donné ces 
jours derniers devant un auditoire très 
distingué une intéressante étude sur 
l’école et la formation ménagère. Elle 
a bien voulu nous communiquer lu 
substance de cette étude que nos lec­
teurs liront avec grand profit.
L’ECOLE ET LA FORM AT ION M EN A- 

GERF.
L—L’ECOLE VIENT EN AIDE A LA 

MERE POUR DONNER A I .’EN­
FANT LA FORMATION MENA­
GERE.

Certaines mères ont négligé d’initier 
leurs filles aux travaux domestiques, 
parce que, sans formation préalable, et 
par suite d'un emploi hors du foyer, 
elles ignoraient les principes qui cons­
tituent une bonne tenue de maison.

Un deuxième cas se présente : celui 
où la mère même instruite et remplie 
de bonne volonté n’a pas toujours ou 
le foyer organisé en vue de leçons mé­
nagères. Il est parfois difficile de 
donner la théorie et la pratique, les 
heures chez soi ne peuvent pas tou­
jours être réglées d’avance ; la vie 
pressée, l'imprévu, les occupations ar­
rivent à l’encontre.

En troisième lieu, a cause d’un pré­
jugé, (qui tend à disparaître) que les 
choses du ménage sont asservissantes 
et que d’ailleurs, elles n’ont de secrets 
pour personne, que tout vient “de soi” 
dès qu’on à la direction d’une mai­
son.

La conséquence a été que dans tous 
les pays, on s’est inquiété de ce que 
chcuses et diminuait l’esprit de famille: 
ce manque de connaissances en écono­
mie domestique avait des suites ta­
lc foyer n’étant plus la préoccupation 
première de la femme, l’homme cher­
chait ailleurs ce qu’il ne trouvait plus 
chez lui : confort, repas succulent et 
bon gîte. De plus, les populations 
étant devenues plus denses, les lois de 
l’hygiène peu observées, les constitu­
tions se sont affaiblies, et la morta­
lité. principalement la mortalité infan­
tile a fait jeter le cri d’alarme, à nos 
gouvernants et à tous ceux ayant à 
cœur le bien de leur pays.

L’école, qui est une préparation à 
la vie, était toute désignée pour cette 
branche du savoir humain absolument 
indispensable à la femme.

Depuis que ces premières démarches 
ont été faites l'enseignement ménager 
a progressé sans cesse avec les sciences. 
Des études spéciales so poursuivent sur 
la médecine pratique, que l’on vou­
drait mettre à la portée de tous, sur 
l’hygiène, ( qui se vulgarise, c’est vrai, 
mais dont les notions les pins simples 
restent encore ignorées) surtout sur la 
physiologie de l’alimentation, sur notre 
organisme et les moyens d’arriver à un 
plus complet développement, puis, tou­
tes les sciences physiques et naturelles 
sont venues à l’appui, renseigner sur 
les objets en usage au foyer; et. com­
me cet enseignement participe de 
“plusieurs sciences, qui se dirigent 
toujours vers la lumière, les mères 
trouveront dans l’école une aide pré­
cieuse pour l’avenir de leurs enfants 
et pour elles-mêmes une direction tou­
jours éclairée.
Pour arriver cette fin, l’instituteur 

chez nous apprendra les principes d’un 
enseignement commun à toutes les con­
ditions sociales; la “science domesti­
que”, qui initiera à ses devoirs 1ns 
plus sacrés la mère, l’épouse chrétien­
ne. et c’est bien la destinée du grand 
nombre.

Cette orientation nouvelle no peut se 
faire en un jour, vous verrez que d’a­
près M. Quartenoux, prêtre, directeur 
d’une Ecole à Fribourg, on se ressent 
encore de l'instabilité d’un régime 
nouveau.
“Bien « g ' r le plan d’études 

“ pour jeunes filles, en y mêlant les 
“ connaissances générales et les con­
naissances pratiques, en ne laissant pas 
“ l’élément livresque prendre le pas 
“sur l’élément éducatif et J’élément 
“ pratique, fonder la véritable école 
“ pour la femme, c’est refaire la so- 
“ ciété en sous-oeuvre. Il faut aug- 
“ mentor dans un juste équilibre la 
“ culture delà femme pour augmenter 
“ son autorité dans la famille.
“Delà nécessité d’enlever des program 
“ mes les matières qui s’adressent sur- 
“ tout à la mémoire, de remplacer des 
“ notions moins utiles par des notions 
“ pratiques, do supprimer beaucoup 
“ dans la façon d’étudier la littérature 
“ de réviser les programmes dans un 
“ sens qui différencie le savoir de la 
<» jeune fille de celui du jeune homme, 
“ et qui rapproche son instruction des 
“ eigences de la vie quotidien'^

En effet, c’est une lacune jue les ma­
tières d’examens soient absolument 
semblables ù celles .des jeûner gens, 
pour la simple raison que certaines ins­
titutrices seront appelées à enseigner 
dans des écoles de garçons. N’est-ee 
pas sacrifier le grand nombre au petit 
nombre f

S’il y a beaucoup à faire en ce qui 
regarde la littérature, ne pourrions- 
nous pas étudier les sciences d’une ma 
nière plus pratique? Ainsi en mathéma­
tiques, faire aussi de la comptabilité 
ménagère, en botanique, familiariser 
les jeunes filles avec les plantes qu) 
servent à l’alimentation que la che- 
mie et la physique leur fassent eannaf- 
tre tout ce dont elles feront usage cher 
elles, en un mot, viser d’abord à faire

des femmes capables dans leur foyer.
L’absolue nécessité de l'enseigne­

ment ménager n’est plus mise en doute. 
On demande partout ses lumières. Mais 
la réforme e:-Upar ce nouvel état de 
choses est lente à s'accomplir. Ayons 
confiance, le temps aplanira toutes ces 
difficultés. 11 n’en peut être autrement 

Cette année, à l’Académie Mar­
chand, nous avons fait l’essai d’intro­
duire l’enseignement ménager; il me 
semble qu’il y a lieu d’être fières du 
travail des élèves. Aveç le même en­
train, elles vont à la cuisine, à la cou­
ture, lavent la vaisselle ou rangent les 
pièces. Mais les élèves ont-elles été 
seules à nous stimuler et à prouver 
que ce genre d'instruction plaisait ? 
Non, nous avons eu de précieux en­
couragements. AI. le Directeur général 
des Ecoles nous a vraiment secondées 
par son esprit d’initiative et sou zèle 
intelligent dans l’installation de no­
tre oeuvre, et a rendu des services 
inappréciables. Sous l'impulsion de 
uotre Directrice, les maîtresses, à l’a- 
nanimité se «ont efforcées de faire ap­
précier cet enseignement nouveau, et 
je suis heureuse de profiter de cette 
circonstance pour remercier tous du 
puissant appui et de l'avancement 
donnés à cette belle cause de l’ensei­
gnement ménager.

11.—PAR CETTE FORMATION ME
N AGERE L'ENFANT SE DEVE­

LOPPE PHYSIQUEMENT, IN­
TELLECTUELLEMENT 

ET MORALEMENT

Les institutrices ont-elles lieu de 
craindre que cette formation pratique 
retarde les élèves dans leurs études?

D’abord, au point de vue physique, 
l'élève trouve dans cet enseignement 
une diversion aux études purement 
abstraites, ce seule changement la dé­
lasse; et l’expérience prouve que cel­
les qui suivent les classes ménagères, 
réussissent mieux dans lents études.

C’est un travail qui nécessite du dé 
vouement, par conséquent exerce les 
muscles: le blanchissage, le repassage, 
la cuisine, le ménage dans toute son 
acception demandent de l’activité, et 
secouent cette paresse physique qui 
s’empare si souvent des personnes li­
vrées à des occupations par trop sé­
dentaires.

Tous les sens sont tenus ca éveil. On 
ne dit plus à l’élève: “Ouvrez vol v 
rallier, et ne vous occupez de rien au­
tour de vous;” mais, au contraire:
‘1 Fermez votre livre, regardez, ayez 
la bonne curiosité, confectionnez, goft 
tez; ou encore, observez avec vos dix 
doigts et nn peu d’adresse vous par 
viendrez à faire ce “quelque chose” 
qui aura une “forme” que vous “con­
naissez”. Dans, quelques jours, avec 
de l’attention, vous réussirez encore 
mieux qu’au joui d'hui.

L’enfant aime le bruit, le cliquetis 
de la vaisselle qui se lave, qui se ran­
ge 1 attire, aussi quelle récompense 
pour une élève do l'Académie que de 
la charger de l’ordre de la cuisine!

f "est (pie l’enfant n’est pas naturel­
lement paresseux, il faut apprendre à 
le charmer, dès qu’il aime son travail, 
tout est fait...

Considérez donc la petite fille à ces 
différents ouvrages, vous serez ravis 
de son air éveillé, satisfait, vous vous 
convaincrez alors île l’efficacité de cet 
enseignement au point de vue de la 
santé générale.

Mais le physique n'est seul en jeu.
La “théorie” ayant précédé la pra­

tique voilà que ce travail tend à dé­
velopper toutes les “facultés intellec­
tuelles”. L’enfant apprend à penser, 
remarque les causes et les effets, s’ex­
plique clairement la raison de ses ac­
tes. apprend pourquoi agir avant pres­
que du savoir comment faire. Il n'y 
a pas qu à exécuter, seule la routine 
ne peut guider ses mains, mais le cer­
veau conçoit et dispose.

Une élève ménagère est forcée d’ob­
server, de comparer, do réfléchir, sinon 
son insuccès auprès des travaux de ses 
compagnes ouvre les yeux de son in­
telligence. Je sais, par expérience, que 
le grand nombre do mes élèves peuvent 
me donner la raison do la réussite ou 
de l’insuccès d’un travail ; d’elles-mê- 
mes elles avouent : ‘Mo n’ai pas ob­
servé telle règle, c’est pourquoi je n’ai 
pas aussi bien réussi ; la prochaine 
fois, je suis certaine d'arriver”.

Les sciences sont à la base de cet 
enseignement, l’hygiène est au premier 
rang. Par exemple : la jeune fille a 
été convaincue, avec preuves à l’appui, 
que l’air lui est aussi indispensable 
que la nourriture. Son idée première 
sera d’ouvrir.le matin portes et fenê­
tres, et au premier malaise, elle invo­
quera l'air. Espérons qu'avant long­
temps, nous ne songerons plus à lais­
ser close» toujours les ouvertures 
d’une pièce, où le soleil n’est jamais 
entré, nous souvenant que l’école nous 
a enseigné, que cet astre est le grand 
tueur de microbes et que l’air est ab­
solument nécessaire a la vie.

S’il s'agit rte coupe, l’élève va-t-elle 
tailler un vêtement à pen près?. Non, 
la méthode lui indique les ligne» à 
suivre et. les modifications à faire.

Pour résumer, tout ante même le plus 
ordinaire, demande le secours de l’In­
telligence et de l'esprit d’organisation. 
M. Schlinder. ingénieur agronome à 
Bruxelles, consacre plusieurs pagss à

indiquer la méthode à suivre dans la 
travail si Anple, il semble, du lavagO 
de la vaisselle, et il termine ainsi :1 
“Les idées les plus abstraites, les créa­
tions les plus élevées de l’intelligence 
peuvent et doivent se matérialiser, 
prendre corps et toute la valeur du 
travail intellectuel consiste à préparer 
l’action”.

La formation ménagère concourt 
également à développer les “faculté^ 
morales” : l’amour de Dieu, du pros 
chain”, du “foyer". Facultés qu’il 
importe de mettre au premier rang 
parce que ce sont surtout ces qualité,* 
fondamentales qui prépareront la jeu­
ne fille à sa haute mission de mèr4 
chrétienne et de femme éclairée.

En se rapprochant de la nature, l'oif 
se sent plus près du Créateur, si grand 
dans ses œuvres, même les plus pe« 
tites. L’imrmonie qui règne partout en­
chante presque à son insu, et en lisant 
dans ce livre toujours ouvert où 1< 
nom de Dieu est gravé, comme disniH 
le poète,' “sur 1» terre en lettres d* 
fleurs et dans le ciel en lettres dg 
feu”, on aime plus celui qui est Fau­
teur de ces merveilles, parce qu’on 4 
appris à le mieux connaître.

].’élève qui passe par toutes les phiv- 
ses de l'enseignement ménager ne tra­
vaille pas pour elle seule, non, elle ap­
prend, elle étudie pour rendre servies 
chez elle avec plus d’intelligence et da 
profit. Cette ambition si légitime dq 
donner du bonheur aux siens, qui fnid 
faire en souriant des tâches plus otl 
moins dures, ne ressemble en rien à da 
l’égoïsme. La petite, ménagère de­
vient également “bonne” et “tendre’^ 
parce qu’on lui a parlé de certaines 
souffrances d’autrui qu’elle peut allé­
ger en attendant le médecin ; et aussi 
on l’a entretenue d’un petit être, souf­
fle de Dieu, qui lui rappelle avec joia 
sa poupée, qu’elle gardera bien portant! 
parce qu’elle saura le bien soigner.

L’ordre qui veut une place convena­
ble pour chaque chose, la prévoyance 
qui pense à tout, la politesse, l'ama­
bilité <pii attire les cœurs, l’économia 
bien entendue qui sait homier à pro­
pos et régler si bien toutes choses, lef 
bon goût du bien, de la simplicité, da 
la propreté, j'ajouterai aussi le goûtl 
du beau sont autant de vertus domes­
tiques qui font aimer et garder le foy­
er.

Ce goût du beau devrait se dévelop­
per d’abord dans les petites écoles^ 
Comme le disait un fervent en éduca­
tion : “Les jeunes filles doivent con­
naître la pratique. Mais elles doivent! 
aussi vivre heureuses dans une atmos­
phère baignée de gaîté et d’amour oûl 
l’on no s’ingéniera jamais assez poufl 
leur faire aimer leur home et pour louH 
rendre plus confortable”. F.t plus 
loin... "Les hommes ont droit au beam 
comme ils ont droit à la vie, et la 
charme du foyer agira sur eux, pout) 
les retenir au milieu de leur propre fa­
mille.”

Naturellement, il faut tenir rompt* 
des ressources.

(La^in demain)

Un inconnu se
fracture le crâne

De lionne heure hier après midi on aj 
ramassé un homme à l’angle (les rues) 
Saint-John et Saint-Jacques et on l’n 
conduit à l’hôpital Général. L’individu 
était tombé sur le trottoir et s’était! 
fracturé le crâne.

On n’est pas sûr do son identité.
On a trouvé cependant une car­

te sans adresse portant le nom da
Léon Bierling. L’homme paraît âgé
d’environ 35 ans; il est brun mais nd 
porte ni barbe ni moustache; il est as­
sez bien vêtu et mesure à peu prèsoim| 
pieds et neuf pouce». On a dit à l’hô­
pital que son état est très critique.

--------- *------- -—-

La noyade

Les immigrant» d’Europe arrivent) 
en ineyenne au nombre de neuf milia 
par Semaine à la gare Windsor. Il estl 
entendu que les immigrants catégori­
sés avec les “non-assimilables”, d’ori­
gine française surtout brillent par leu* 
absence, rcIoii la loi si française de M, 
Oliver, fidèle disciple de Sifton.

■---------------------------------------------------------

A l’hôpital des contagieux

Comme les travaux de réfection do 
l’hôpital des contagieux, rue Moreau, 
commenceront incessamment, les com­
missaires ont aviqé l’administration des 
municipalités environnantes de garder 
chez eux leurs varioleux, jusqu’à ca 
que l’hôpital soit en état de les rece­
voir.

------------1------------

Une cale-sèche pour Montréal

Une dépêche reçue d’Ottawa hier 
soir déclare enfin que le Gouvernement) 
a résolu de faire construire une cale-sè- 
ehe à Maisonneuve. D'après les plana 
le gouvernement a décidé d’accorder 
une subvention de 3 et demie pour 
cent sur $3,900,000 pour une périoda 
de 35 ans et on croit que les MM. Vie- 
kors-Maxim, chargés d’entreprendre la 
travail, ne dépenseront pas moins da 
cinq millions, une fois complétée la ca­
le-sèche pourra contenir un steamer do 
27,000 tonnes.

------------*-----------

Il se pend de désespoir

Fatigué, dit-on. de souffrir d’un mau­
vais état de santé et ennuyé d'être sé­
paré de sa femme et de ses enfants un 
nommé William Ford, Agé de 47 ans, 
et demeurant à 135 rue Lusignan, 
l’est pendu dans le passage de sa rési­
dence vers f) heures 30 hier soir. On « 
transporté le corps à la morgue.
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LEGISLATION PRIVEE ET CREDITS. — LA “BANQU INTERNATIO­

NALE DU CANADA.”—UNE MESURE DE JIM OONMEE. — L’EX­
PORTATION DE L'ENERGIE ELECTRIQUE CANADIENNE. —JIM 
COMMEE GAGNE SON POINT. — QUELLE AFFAIRE Y A-T-IL AU 
FOND DE CELA*? — L’ENTENTE RUSH-BAGOT, LES AMERICAINS 
ET NOUS. — LES DEPUTES E T LES STENOGRAPHES. — LES 
CREDITS PASSENT BIEN. — LA SEMAINE SEMBLE DEVOIR 
ETRE PAISIBLE.

Ottawa, 27.—La Chambre s’est, surtout affairée aujourd hui,— 
et très paisiblement,—à l’étude de législation privée. Les quelques 
députés présents a Ottawa, eet après-midi, ont causé réciprocité, mais 
hors de la salle d'asschibléo. Tandis que James Conmee, député de 
lîainy River, pérorait afin d’obtenir que le gouvernement votât une 
mesure dont i! se fait l’avocat, ses collègues parlaient, dans les cou­
loirs, de la réunion réciprociste de Montréal, samedi. Et, dans un cor­
ridor quelconque, nous rencontrions tantôt M. Fielding on train de 
confier ses impressions de ce 'soir-là à deux députés, MM. Molloy et 
Robb, excellents ministériels.

J

A la Chambre, néanmoins, il n’est pas question de réciprocité. La 
députation passe presque tout le jour à tourner sur le grill deux ou 
trois bills privés et vote ensuite des crédits.

Ou s’attendait qu’il y eût désaccord à propos du bill de la Ban­
que du Canada, la récente institution financière organisée par M. 
Forget. Au comité des banques, M. Fielding avait déclaré s’opposer 
à ce nom particulier. Néanmoins, à la Chambre,cette mesure semblait 
avoir des partisans assez nombreux, même à la droite, pour l’empor­
ter finalement. Il n'y a pas eu, — et c’est tant mieux, — de longue 
discussion à ce propos, eet après-midi Comme le président du comité 
tie législation privée commence à lire les clauses de l’acte créant cette 
banque, M. Fielding se lève, propose que, au nom de la Banque du 
Canada, on substitue celui de la Banque Internationale du Canada, et 
déclare que les promoteurs de cette nouvelle institution acceptent cet 
amendement. 11 y a eu compromis. Personne ne proteste, deux ou 
.trois voix crient “Adopté”, et l’affaire est bouclée. Ceux qui leront af­
faire avec cette nouvelle institution ne pourront la confondre avec une 
banque d’Etat. C’était là le danger redouté de M. Fielding, si cette 
nouvelle entreprise financière eût porté le nom de la Banque du Ca­
nada.

Une autre mesure privée, celle de M. Conmee, relative à la Onta­
rio tO Minnesota Power Company de Fort Frances, Ontario, a franchi 
l’étape finale, non sans une vive discussion. Voici les laits relatifs à 
«ette mesure. La Ontario <(• Minnesota Power Company, une compa­
gnie américaine, exploite toutes les sources d’énergie électrique aux 
abords de la ville de Fort Frances, sise sur les frontières du Nouvel 
Ontario et du Minnesota. La compagnie a ses usines génératrices 
le sol canadien, mais exporte aux Etats-Unis toutes les énergies élec­
triques qu’elle produit, au Canada.

Or la ville de Fort, Frances se plaint de cette exportation en bloc 
qui sc fait à son détriment, puisqu’elle ne peut nulle part ailleurs ob­
tenir l’énergie électrique dont, elle a besoin. Elle veut contraindre la 
Ontario <(• Minnesota Power Company à lui louer la moitié des éner­
gies totales manufacturées au Canada. La compagnie jusqu’ici, s’y est 
opposée, se prétendant autorisée, par des lettres patentes d'Ontario, à 
disposer comme elle l’entend de l’électricité qu’elle manufacture, et, 
s’est toujours déclarée soumise à la seule juridict ion de la Commission 
•hydro-électrique d’Ontario..

Pour arriver à son but. la ville de Fort Frances veut faire décré­
ter par le parlement fédéral, que, dans le cas de différend entre elle 
et: la compagnie, la commission fédérale des chemins de fer aura 
droit d’intervenir, do trancher le litige, et obliger la, compagnie à 
louer à la ville de Fort Frances et aux manufacturiers canadiens des 
environs l’énergie électrique dont ils auront besoin. La villlo ne sau­
rait avoir droit, néanmoins, à plus rie la moitié de cette énergie.

La droite soutient presque à. l’unanimité la demande de Fort 
'Frances. Elle approuve donc l’attitude de Jim Conmee ; c’est lui, qui. 
la semaine dernière,—ce sont là des épithètes en train .de passer dans 
la langue parlementaire,— «lisaiten plein comité a 1 avocat de la On­
tario d Minnesota Power Company: “Monsieur, vous êtes un men­
teur complet !’’, et refusait de retirer cette expression pour le moins 
fort énergique.

M. Laurier lui-même intervient dans la discussion, eet après- 
jnkli, et affirme que le gouvernement fédéral a le droit de légiférer 
à ce propos sans empiéter sur la juridiction provinciale. La gauche, 
elle, voit dans la mesure Conmee, une violation de ces mènes droits et 
fait mine de vouloir lutter longuement. Enfin, vers les neuf heures, 
M. Conmee gagne sont point ; Fort Frances aura droit à la moitié 
de l’énergie électrique actuellement produite. Ceci semble légitime, si 
j on tient compte que la compagnie ne saurait légitimement prétendre 
exporter aux Etats-Unis, au détriment de nos industriels toute l’éner­
gie qu’elle manufacture à même nos ressources naturelles. Mais l’on 
yeste un peu songeur, et méfiant même, en dépit de tout ceci, quand 
on voit, Jim Conmee prendre la part du publie. “Quelle machination 
y a-t-il au fond de tout cela!’’ sc demandent ceux qui connaissent les 
Intrigues de ce vieux roublard.

11

En ces temps où l’on parle moins de marine de guerre que de ré­
ciprocité avec nos voisins, il ne faut pas néanmoins oublier que, s'il y 
a. une entente Taft-Fielding, en lûll, il existe, depuis 1817, entre les 
deux pays, la convention Rush-Bagot.

Cette convention donne à, chacun des deux pays le droit d'avoir 
un navire de guerre dans le lac Champlain, un autre dans le lac On­
tario. et deux dans les antres grands lacs. Chacun de ces navires doit 
être d'un tonnage relativement facile et notre armé que d'un seul ca­
non. Tous les autres vaisseaux (pi’ils y possèdent doivent, être désar­
més.

Or. les Américains font fi de l'entente Rush-Bagot. Ils ont sur les 
grands lacs, huit ou neuf canonnières, dont l’une, la Nashville, est 
d’un assez fort tonnage ot porte huit canons de quatre pouces. Six de 
eos navires sont d'acier. Le gouvernement américain a, établi tout près 
«le Chicago, récemment, une station navale intérieure, où la milice ma­
ritime fera des exercices considérables, en juin, au dire de la presse 
américaine. Les Etats-Unis ont aussi depuis peu, demandé permission 
au Canada de laisser passer dans ses canaux une autre canonnière des­
tinée aux Grands Lacs, et, qui ne serait pas armée, pendant le trajet. 
Le Canada, do même que Grande-Bretagne auraient, paraît-il, refusé 
d’y consentir. Alors, les Etats-Unis ont manifesté le désir de rempla­
cer une des vieilles canonnières des Grands Lacs par un navire de l'A­
tlantique, de type plus récent. Naturellement, tous eos navires pas­
sent dans nos canaux sans être armés. Mais une fois rendus à Buffa­
lo, ils reçoivent des canons, et vogue la galère!

M. R. L. Borden attirait tantôt 1 attention du ministère sur la 
yréation de cette station navale de Chicago, de même que sur ces ma­
noeuvres navales de juin, et. sur cette substitution projetée d’un navi­
re do type récent à une canonnière démodée. M. Laurier a répondu 
que les négociations se poursuivent à ce propos, mais que le Canada, 
fera respecter l'entente Rush-Bagot.

Puisque nous en sommes à parler des Etats-Uniis, ajoutons donc 
que nos députés et nos sénateurs, jusqu'ici jaloux de leurs confrères 
do Washington, auxquels l’Etat fournit, pendant la session, à titre 
gracieux, «les sténographes et des elavigra.phhistes, pour faire leur cor­
respondance, auront peut-être avant longtemps le même avantage. la; 
président de la Chambre le laissait entendre, tantôt, alors que l’on étu­
diait, en comité des subsides la dépense d es deniers publies pour 
1912 ; ear la gauche vote avec détachement, et sans nulle obstruction, 
tout l’argent, que le ministère lui demande de ce temps-ci. Elle lui en 
accordait plusieurs centaines de milliers de piastres, ce soir. Parions 
qu’il se trouve là des gens désireux d’assuster au couronnement de 
Georges V.

Demain, la Chambre fera probablement un travail analogue à ce­
lui d’aujourd'hui, à moins que la gauche ne soulève soudain une dûwus- 
sion imprévue. On ne croit, guère, toutefois, que cette semaine,—la der­
nière de l’année fiscale 1910-1911,—! donne lieu à des débats inuti­
les, ou purement platoniques.

Georges PELLETIER.

Faux billets de banques
Il y s, par*lt-U, «n circulation des 

billet* contrefait* do la Banque do 
Montréal. Oe* billet* aéraient tou* du 
chiffre do *8.00. «t 11 y «n aurait pour 
tien somme d'au moins |8,ooo. Et au­
tant quo l’on peut dire, Il sort du mo­
dèle do la série 2PP.707,

Les autorités do la Banque ont aver­
ti la plupart dos établissement* do 
coniraoroo et l« public dovra ttro »ur 
pu farde* «t ne pas m lai»«er duper,

La taune du Pacifique
Washington. 28. — Dîa le. moi» do 

mai s’ouvrira ici un congrès interna­
tional de savants st do politique» de 

’la Russie du Japon, delà Grande-Bre- 
tsgne et de* Etats-Uni* pour préparer 
un plan de légUlation internationale 
qui protégera la faune de l'océan Pa- 
ciflque et du littoral occidental améri­
cain.

rr
VÊTEMENTS

Raisonnement
Qfï pour cent des annonces du 

FASHION-CRAFT sont faites 
par les marchandises elles-mêmes. 
Chaque habillement et chaque par­
dessus vendus sont des réclames 
pour notre établissement.
Tous nos vêtements sont confec­
tionnés avec le même soin, que le 
prix soit de $15 ou $20. Le genre, 
rajustement et la main d’œuvre sont 
les mêmes.

POUR VOUS EN CONVAINCRE, VISITEZ

LES ATELIERS DU FASHION CRAFT.
Agences à Montréal:

231 RUE SAINT -JACQUES—Max. Beauvais Limitée, J
47» RUE. SAINTE-CATHERINE OUEST—J. H. et E. Dubé, Props,
4(,9 RUE SAINTE-CATHERINE EST-A. A. Roy, ) V

#/

LA GUERRE IMMINENTE
Si la Russie ne reçoit pas, d’ici à vingt-quatre heures, une 

réponse satisfaisante à son ultimatum, la mobilisation
sera décrétée

St-Pétersbourg, 28.— La guerre est 
imminente entre la Russie et la Chine. 
Celle-ci n’a plus que 21 heures pour 
accepter l'ultimatum du tzar et sc 
soumettre aux conditions du traité de 
1881.

On annonce que des incidents de 
frontière, très graves sc sont produits 
déjà en Manchourie et eu Mongolie.

Les troupes chinoises ont attaqué les 
sentinelles russes et ont enlevé des par­
ties des voies ferrées en Mandchourie. 
Des étudiants Chinois distribuent des 
manifestes et prêchent la guerre coutr 

la Russie. —
D’autre part, les .Russes sont à ex­

pulser les Chinois des provinces de 
l'Amour. On dit que ee sont des Chi­
nois qui sont responsables du désas­
treux incendie qui a détruit le maga­
sin militaire russe à Irkousk.

Des personnes bien informées préten­
dent que la guerre est inévitable.

LA SITUATION EN RUSSIE
St-Pétersbourg, 28.— Il y a eu hier 

une" longue réunion de Cabinet, au su­
jet des affaires de Chine.

Par suite de la situation très criti­

que, la Bourse est très faible et on si­
gnale meme une forte panique à la 
Bourse de .Moscou.

La position du Premier Stolypin ne 
tient qu'à un fil.

L’indignation augmente, à la suite 
des dernières mesures prises par le 
gouvernement.

-MM. I repoff et Burnovo sont suspen­
dus et l’on s’attend à ce que 25 mem­
bres du Conseil de l’Empire, y inclus 
le comte White soient également ren­
voyés.

Le “Novoc Vronya ” avertit la 
Chine qu’une action militaire de la 
Russie pourrait être suivie de l’occu­
pation tic la Mandchourie par le Ja­
pon.

On tient pourtant pour assuré, que 
les négociations Russo-Japonaises à 
propos d’une coopération dans l’atta­
que do la Chine, sont restées sans ré­
sultat.

Le Japon a en effet déclaré que ses 
intérêts commerciaux en Chine l'em­
pêchent d’intervenir directement dans 
les affaires.

J.e ministre de la Marine Russe, l’ami 
rul Voevodsky, a démissionné.

Les remarques de
M. Fielding

Toronto, 28.--Sir James Whitney, a 
fait hier quelques commentaires des re­
marques do M. Fielding sur ht résolu­
tion antirêciprociste de la Législature 
d’Ontario.

AT. Fielding, dit le premier ministre, 
était fâché et il se fâche do nouveau, 
peut-être en dira-t-il davantage sur ses 
propres sentiments. Parlant un jour 
avec quelqu’un des provinces mariti­
mes qui n’était ni un ennemi politique 
ni un ennemi personnel on lui affir­
mait que “M. Fielding est encore au- 
jour d’hui où il était il y a trente- 
cinq ans. 11 déteste le Confé­
dération. Depuis son enfance il a les 
yeux tournés vers la Nouvelle-Angle­
terre, il no peut voir autre chose”.

Je ne saurais dire si eet homme avait 
raison oui ou non; mais la conduite de 
M. Fielding à l’égard de notre provin­
ce met, hors de doute scs sentiments 
pour nous.

—- ------- *---------------------

Pour Dollard
La lettre publiée par le comité du 

Monument Dollard dans l’ENSEIGNK- 
AIENT PRIMAIRE porto déjà ses 
fruits pour ie monument,. On demandait 
aux instituteurs et institutrices de bien 
vouloir aider au mouvement si géné­
reux commencé à Montréal pour glo­
rifier les braves du Long Sault, et lort 
réponses arrivent de jour en jour très 
favorables.

Ce matin nous avons rcqu do Aille 
P. Facette, institutrice à Saint-Ur­
bain de Chàteauguay, la somme d’une 
piastre comme sousciiption de l’école 
du village. Mlle Julie Renaud, institu­
trice à Chambord, lac Saint-Jean, nous 
fait parvenir une somme Je deux 
piastres comme souscription du curé, 
AI. l’abbé Louis (îagnon — $1.00 — ot 
les élèves de l’école No 1, première 
classe, — $1.00. — Les écoliers de ces 
deux localités demandent comme fa­
veur extraordinaire de pouvoir placer 
dans leur salle de cours le superbe 
dessin de Julien, représentant l’héroï­
que sacrifice de KiliO.

........ ♦——- ■—

Chute d’un aéroplane

La Havane, 28. — Le colonel ()ro.<- 
tcr. Ferrera, chef du parti libéral et 
président do la Chambre législative, a 
fait une chute de cinquante pieds du 
haut d’un aéroplane piloté par ’’avia­
teur fiançais Roland Carres. Le mu 
leur s’arrêta soudainement et la ma­
chine s'effondra sur io sol. Le politi­
que a subi une fracture du poignet 
droit.

---------- 4---------- -
Contre l’immigration

des noirs

Edmonton. 28. — L’arrivée d’un fort 
contingent de nègre» venus des Etats- 
Unis a soulevé Ici de fortes •protesta­
tions des citoyens do l'endroit. Le doc­
teur Ely Synge a écrit une lettre de 
protestations énergiques aux journaux 
de la, ville contre l'admission des nè­
gres dan» cette province.

Le premier ministre Si ft on dit qu'il 
n 'y a rien dans la loi constitutionncllo

Sui s'oppose A l’entrée Hi's nègres, Le 
-dard of Trade s’oppose fortement à 

cette nouvelle immigration. Los nègres 
partent aujourd’hui pour Athalmska- 
Landing où ils vont s’établir sur des 
fennet. .... .....

Nouveau Commissaire
des licences

Comme Ai. le juge Choquet est en 
congé. Al. Husmer Lanctôt, magistrat 
en Cour de Police, à été nominee 
I ommissairo des Licences pour le rem­
placer durant son séjour on Europe. Le 
juge Lanctôt siégera à la prochaine 
séance do la Commission.

AVIS
INONDATION

AVIS est par les présentes donné 
que, conformément à la décision prise 
par le Comité des inondations, en 1887, 
la Cité ne pompera L’eau qu’au niveau 
de .14 pieds, durant le temps de la 
cruo des eaux du fleuve. Tous ceux dont 
les caves sont plus basses que ce niveau 
sont avertis que tous dommages aux 
marehamlises qui y sont emmagasinées, 
ou bâtiments, causés par l’introduc­
tion de l’eau dans les caves, seront n 
leurs risques et périls.

Bar ordre,

JOHN-R, BARLOW,
Inspecteur de la Cité.

Bureau de l’Inspecteur de la Cité, 
Hôtel de Ville,

Montréal, 28 mars 1911.

A VIH

AVIS est par le présent donné que la 
Corporation de la Ville de Black Lake 
offre en vente des Débentures do la 
corporation pour un montant de $80,- 
000.00 payables dans 35 ans do la date 
do leur émission,

Les dites débentures sont de $500.00 
chacune ot portent intérêt a taux de 
5 p.e., par an payable semi-annuelle 
meut au Bureau delà Banque de Qué­
bec, dans la Ville do Black Lake. Des 
soumissions seront reçues adressées au 
Maire, d’ici au 1er Atai prochain. La 
dite Corporation‘ne s’engage ù accep­
ter ni la plus haute ni la plus basse 
soumission, ni aucune des soumissions.

Dr. C. D. PARADIS,
AI a ire.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 3057 
—-P. Del Vecchio demandeur vs AV. B. 
Ferguson, défendeur. Le 6ièmc jour 
d’avril 1911. au domicile du dit défen­
deur, au No 1582 rue Esplanade en la 
Cité de Alontréal, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et effets 
du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant, en piano, meubles et effets 
de ménage, Conditions: Argent comp­
tant. J. S. T,A VERA', H.C.8. Montréal, 
28 mars 1911.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
do Montréal, Cour do Circuit No 2675. 
—L. P. B. Michaud, demandeur vs 0, 
A. Bégin, défendeur. Le 6ième jour 
d’avril 1911, à onze heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au 
No 197 rue Mont-Royal Est eu ia Ci­
té do Montréal, seront vendus pur au­
torité do justice, les biens et effets au 
dit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en Piano, meubles et effets de 
ménage. Conditions :argent comptant. 
J. S. LA VER V, U.C.S; Montréal, 28 
mars JP 11,

Canada,
Province de Québec. 
District de Montréal. 

No. Igôô.

nin>V1™ÇUi3fliC est Ilnr Posent dom 
(-lut, par et en vertu d un jugement ( 
Uf,011!' supérieure, siégeant à Montrén 
duns le dmtrict de Montréal, le 15 t 
V ’°1 j111’ neuf cent onze, dans une caus 
duns laquelle Dame Charlotte Panghori 
de la c(tu et du district de Montréa 
veuve de feu Adolphe Davis , eu son v 
'ant ingenieur-niécaniclen, au môme e 
droit était Demanderesse, et Georges D; 
^;,,CV;,UoSe .dfi "l’eaUand, état t 
North-Dakota, 1 un des états-unis d’Am 
nulle, agissant tant personnel lemon 
comme usufruitier, qu’en sa qualité i 
gardien et: tuteur aux enfants mineurs i
SUS me j,“arin-ge lle Georges Davis ci-de 
sus mentionne, savoir: .loin, Alfred D 
' j- If'P* J'-dward Davis, Loren K. D 
vis Mabel Davis, Angeline Davis et (ha 
! , J):," ls> 011 vertu d’une nomiiialu
faite a largo. North-Dakota, le 23 févr 
er 1.10. et ICdwm A. Mcserve. de Li 
Angeles, état de Californie, l'un des 
tats-ums d’Amérique agissant en sa ,m
4 "iril0 1?Srd.,0,lfu" tut,’ur de Penfai 
hi ir ey Ldwm Mescrve, né du i-uriage , 
dit I-,divin A. Mescrve et de Nellie D 
vis, étaient défendeurs, et le dit minet 
shirley bdwm Mcserve, devenu maicu 
defendeur par réconvention, et dans 1 
que e Sophie Davis, ci-devant do la ci 
t Albany, dans l’état de New-York, Pi 
des états-unis d’Amérique, et maintenai 
de la cite et du district de Montrée 
veuve de feu Alfred Davis, du même e 
P.’’?'1; tant personnellement ipren sa qu 
n te de tutrice dûment nommée aux e 
faut s ues do son mariage avec le dit A 
red David ; Demoiselle .Joséphine Duvi 

Ulle majeure et usant de ses droits de 
cité et district de Montréal, et ,I„se, 
< nnrtier, entrepreneur, de la cité et, < 
district de Montréal, en sa qualité de c 
râleur à la substitution créée'riar le te 
lumen t de feue Charlotte J’anghorn, < 
faveur des enfanta de Dame Sophie-H 
vis. nos de son mariage avec le défui 
Alt rod David, et de tout autre futur m 
nage, étaient demandeurs par repri 
cl instance, ordonnant la licitation de ce 
tains immeubles désignés comme sui 
savoir :

(a) Six lots de terre sis et situés en 
lï v! / * x de Saint-Henri (maintenant 
Montreal ), connus et désignés sous les 
numéros quarante, quarante et un, qua- 
ranJ-O-deux, quarante-trois, quarante-quu- 
tre% quarante-cino. «u, i„ subdivision 
omoielle du lot originaire ( Kos Î585-40- 
'11-12-43-41 et 45). aux plan et livre 
de renvoi ofiiciels de la municipalité de 
la paroiss0 de Montréal, dans le comté 
d Hochelaga, les dits lots contenant cha­
cun vingt-deux pieds et demi de largeur 
Par quatre-vingt-dix pieds de profondeur : 
le tout mesure anglaise, plus ou moins 
et formant un lopin de terre ; borné en 
front, au sud-ouest par l’avenue Laurier, 
en arrière par une ruelle portant le nu- 
ro cinquante, de la même subdivision 
d’un côté au nord-ouest par le lot numé­
ro trente-neuf, et de l’aut re cété au sud- 
est par Je lot numéro quarante-six. de 
la même subdivision — avec six maisons 
en pierre et brique y érigées, formant 
une seule exploitation, et avec droit dp 
passage dans la ruelle en arr.ère des dits 
lots, portant le numéro cinquante, de la 
même subdivision ;

(b) Un lot do terre situé au village 
incorpore de 8aint-.Jean-Hiipt isto. eu 7a 
cilé de Montréal : borné en front par la 
rue Saint-Denis, connu et désigné sous le 
numéro cinq cent vingt-six, de la subdi­
vision officielle du lot numéro quinze 
des plan et livre de renvoi officiels dii 
dit village incorporé de Sainl-Jean-Ilnp- 
tistc—avec une maison en brique à un 
étage et autres bâtisses construites et 
droit de passage en commun dans la 
ruelle en arriére sans pouvoir l’obstruer 
néanmoins et aux conditions ordinaires 
d’entretien ;

(c) Un lot de terre ou emplacement 
situe au niveau do la rue Moreau, à lio- 
clieluga. connu et désigné sous le numé­
ro trente-doux, sur le plan et dans le li­
vre de renvoi de la. subdivision du numé­
ro officiel quatre-vingt, dudit village in­
corporé dTlocbelaga, contenant ce dit lot 
quarante-huit pieds do largeur sur cent 
jdeds de profondeur, .'bis ou moins, me­
sure anglaise—sans bâtisse ;

(d) Un emplacement faisant front fila 
rue Notre-Dame, en la cité de Montréal 
formant partie du lot quatre-vingt-onze, 
des plan et livre de renvoi i fficiels du 
village incorporé d’Hoclielaga, contenant 
cinquante pieds du front par cent pieds 
de profondeur, ij tout mesure anglaise, 
et plus ou moins, tenant devant à la rue 
Notre-Dame, derrière à l'emplacement ci- 
après désigné (partie de 'il ». d'un côté 
au nord-est. au lot. numéro q’i 1 !.V-.-ini-t- 
quntro, et, de l'autre côté au sud est aux 
lots numéros quatre vingt su et quatre- 
vingt-douze du dit 1-adnstre ;

(el Un autre immeuble ayant, front 
sur la rue Sainte-Cethenne- avec mai­
sons et autres bâtisses y érigées. for­
mant partie du susdit loi. numéro «quatre 
vingt-onze, des plan et livre de renvoi 
officiels du dit. village incorporé d’Hoche- 
luga. contenant cinquante pieds de front 
put' cent, soixante et dix de profondeur 
mesure anglaise, et plus ou moins, et te­
nant devant il la rue Sainte-Catherine, 
derrière n remplacement ci-dessus dési­
gné (partie de '.H), d’un côté, au nord- 
est, au lot numéro qunt re-vingt-trois, et 
ù partie du lot quaire-vingt-quntre. el de 
l’autre côté, au sud-ouest, pnr les lots 
numéro quatre-vingt-douze, quatre-vingt- 
treize et quatorze du dit cadastre.

Les immeubles ci-dessus désignés seront 
rnis à l’enchère et adjugés nu plus of- 
irant et. dernier enchérisseur, d TOU DI le 
YINGTIF.MK jour d'AVHII., 1<H1. cour 
« (mante, dans In salle (l’audience du pa­
lais de justice do Alontréal. ii DIN HUU- 
U KS U.T DU A! 110, A. AT. : sujet aux char­
ges. clauses el conditions indiquées dans 
le ealiier des charges déposé nu greffe du 
protouotnire do la dite cour :’et que 
toute opposition afin d'annuler, afin de 
charge ou afin de distraire à la dite îi- 
citatlon. devra être déposée au greffe du 
protonotairo de In dite cour, nu moins 
douze jours avant le Jour fixé comme 
susdit pour In vente ci, adjudication; et 
toute opposition afin de conserver devra 
être déposée dans les six jours après 
l'adjudication : et il défaut par les par­
ties de déposer les dites opposition» dan» 
les délai» prescrils par le présent, elles 
seront forcloses du droit de le foire.

„ LAMOTHE A ST-.J ACQUES
Avocat* des demandeurs par reprise 

d'Instanco.
Montréal, 10 murs 1911.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit No 3055. 
—.Ins. Cunningham demandeur v« Wm. 
Pelletier défendeur. Le 6ième jour d’a­
vril 1911 h dix heures de l’avant-midi, 
nu domicile du dit défendeur, au No 
141 rue Hesther en ia cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice, 
les bien* et, effets du dit défendeur 
sni*is en cette cause, consistant en 
moubles et effet» de ménage. Condi­
tions; argent comptant, J, 8. LAVEHY, 
H.C.8. Montréal 28 mari 1911.

PETITES ANNONCES
AGENTS FINANCIERS

PANNETON & OAKIEPY. agents fi- 
naneiero, 30 Saint-Jacques. Edifice 
Trust & Loan, Main 1002. —— Prêts d’ar­
gent sur hypothèque, achat de billets, 
créances, assurances. Règlements de 
successions.

FORGERON
On demande immédiatement bon for­

geron, avec, petit capital, pour partir 
boutique de forge à Montréal-Est. S’a­
dresser à Uosepii Versailles, 99 rue St- 
Jacquos, Alontréal. 69—6

CADRES ET MIROIRS
1,500 cadre» et miroirs de diverse! 

dimensions seront vendus tel qu’annou- 
cé dans nos vitrines.

58 Boulevard Saint-Laurent. Profi­
tez de ce bas prix. Pour quelques jour: 
seulement. La Cie Wisintaiser lue. 
gros et détail.

CHEVAUX TONDUS ’
Allez faire cliper vos chevaux pai 

l’électricité en 30 minutes chez Jos. L 
Gaudet, 540 Amherst, coin Ontario. Té­
léphone: Est 1306. Ouvrage garanti.

HOMMES
Hommes ambitieux et énergiques de­

mandés. Pouvant gagner de $50.00 à 
$100.00 par semaine. Expérience pas 
nécessaire. S’adresser à casier 160 “Le 
Devoir’’. 69—6

MEDECIN DEMANDE
A La Présentation, un médecin trou­

verait à s’établir avantageusement. Po­
pulation de la paroisse 1,300 âmes. S’a­
dresser à Casier 151, ' ‘ Le Devoir ’ ’.

64—jno.
A LOUER

124 LAVAL, près du Carré Saint- 
Louis. Haut de maison de 10 pièces eu 
excellente condition— toutes les com­
modités désirables et avec grand bal­
con. S’adresser à J.-H. LEMIEUX, 182 
Saint-Denis. Tel. Est. 4114. 72—6.

A LOUER
Saint-Hubert ]92-196. Autres pe­

tits logements de 3 et 4 chambres, $6 
et $7 par mois. S’adresser 190 Saint- 
Hubert.

A LOUER
Un fiat de première classe. 785 St- 

Denis. Plomberie moderne, gaz, électri­
cité, 8 appartements en parfait ordre. 
Dimension 35 x 90. S’adresser Arcand 
Frètes, J 81'Boulevard Saint-Laurent.

VOTRE CHEVAL BOITE-T-IL?—
Servez-vous du “Horse Foot Reme­
dy.” Satisfaction garantie. En vente 
chez Jos. Papineau, 1479 Notfe-Damo 
Ouest. Tél. Main 3860.

INGENIEUR
La Corporation de la Ville de Bea.i- 

harnois demandé un Ingénieur qualifié, 
pour faire fonctionner son aqueduc, du 
premier de Mai 1911.

MEUBLES
Avant d’acheter vos meubles, tapis, 

prélarts, venez voir notre assortiment, 
nous vendons à dos conditions faciles. 
Une visite est sollicitée. — THE RA­
CHEL FURNITURE CO.. 518 Rue Ra­
chel Est. près du Parc Lafontaine. Tél, 
Saint-Louis, 555.

PEDICURE SPECIALISTE
Dr L. de Limbourg, de Paris. 297 

rue Saint-Denis. Pédicure spécialiste 
attaché à l’Hôtel-Dieu de Montréal, 
traite toutes maladies de pieds, telles 
quo cors, oignons, ongles incarnés, cre­
vasses, etc., guérison garantie sans 
douleur.

“LE SEMEUR ”
A vendre, collection complète, s'a­

dresser à G. Thériault, Université d'Ot- 
tarra.

A VENDRE
Alagnifique Cottage, 2 étages, bois 

et brique, cavo cimentée, 6 pieds de 
haut, système chauffage à eau chaude, 
terrain tout autour de la maison, ter­
rain 59 pieds front avec bâtisse en ar­
rière, écurie ou garage. S'adresser 
1249 Berri.

REPARATIONS
de meubles de tout genre, rembourrés 
avec soin, matelas refaits, remis à 
neuf. $1.00; plume désinfectée. Char­
les Turcot. -135 Visitation. Tél. Bell. 
Est, 2075. L

TERRAIN
Un beau terrain situé à Rosemont, 

S’adresser, 329 Bréboeuf.AVENDRE
Un ancien set de salon, monture, 

noyer noir de Ire classe. S'adresser 
271 Ontario Est.

UNE CHANCE
A vingt minutes de Montréal, sur la 

rive nord du Saint-Laurent, une belli} 
résidence d’été, (oceupable l’hiver), 
bâtisse en pierre, 30 x 36, deux étages, 
dix appartements, evier, bain, ur.-c, etc, 
avec véranda couverte de 4 pieds x
6 du côté de la rue et de 12 pieds x 
36 sur le fleuve. Aussi hangar et écurie, 
le terrain qui est tout en clos a 80 pieds 
de front x 200 de profondeur, deux mi­
nutes du tramway. Prix, $5,500, $2,500 
comptant. Conditions faciles, pour la 
balance. S’adresser 2094 Ontario Est, 
Tél. Est, 3101.

A VENDRE OU A LOUER
A VENDRE OU A LOUER — Grand 

terrain sur la rue Sainte-Catherine 
Est. près, Pathenais, actuellement oc­
cupé par A1AI. J. T. Marchand et Cie, 
98 pieds de front, rue Sainte-Catherine, 
34,450 pieds en superficie. S'adresser 
â Jos. 0. Beauchamp, 17 Côte de la Pla­
ce d'Armes.

A VENDRE A BON MARCHE
RESERVOIR A L’EaU, 14,000 gal­

lons en pin de trois pouces, à sacrifice. 
National Cash Register, six tiroirs, à 
moitié prix. Balance computing-do Day­
ton, moitié prix. Ecrivez à J. O. Mont- 
plaisir, Drummondville, Qué.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BAST1EN, BERGERON, COUSINEAU 
A JASMIN, AVOCATS

76 ms S.-Jacques. Téléphone M 2283. 
F. de S. Ba*tien, C.R., J. G. H. B»r- 
geron, B.C.L., Phil. Cousineau, L.L.U, 
C.R. A. Jasmin, L.L.L.
Onge, etc.

AUTOMOBILE A VENDRE
A vendre ou à échanger contre pro- 

riété. Vendrait sans déboursés moyen­
nant garanties. S’adresser 190 Saint- 
Hubert.

FERME A VENDRE
Sainte-Julie de Verchères — Proprié­

té de 185 arpents — dont 113 arpents 
en culture et 70 arpents en bois —- 
avec aison, granges, etc., à 3 milles 
du village. Le propriétaire vendrait 
aussi chevaux, vaches, et une “sucre­
rie” située à quelques arpents de la 
ferme. S’adresser à X. P. Lapierre, no­
taire, Sainte-Julie do A’erchères, P.Q.

DEGUIRE, A.-S., Avocat, Trust A 
Loan Bldg., 30, Rue Saint-Jacques. 
Chambre 35. Tél Br 11 Maiu 3995, Mont­
réal.

LALQNDE, ARTHUR, AVOCAT, 06 
Est, rue Notre-Dame, Montréal. Tél. 
Main 6840.

LAMOTHE & TESSIER, avocat», 
édifice* banque de Québec, 11 Place 
d Armes, Montréal. Tél. Main 3555. J. 
C. Lamothe, L.L.D., Camille Tessier. 
L.L.B.

—TS A VENDRE
Rue Berri et 29ième, 50 et 85, à $12, 

Rue Parthenais, près Mont-Royal, à $25 
Old Orchard près Sherbrooke, à $31. 
Termes faciles. H. Poirier, 986 Saint- 
Denis.

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 97 rue 
Saint-Pierre, Québec, Téléphone 382-

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, 89 St 
Gabriel, en face du Champs de Mar*, 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821.

LOTS A VENDRE
Saint-Laurent, 147 x78, -2.30 ; Saint- 

Denis, 200 x 100 $1 Sherbrooke, 184x84 
15c; Pie IX, 82 x 120, .25; Masson, 55 
x 84, 25; Longue-Pointe 290x 418, .06. 
H. AIJDETTE, propriétaire, 59 rue 
Saint-Sulpicc. Main 3828. Résidence Est 
6708.

NOTAIRES
TEL. MAIN 1859.

Argent a prêter, créances à acheter, 
loyers à collecter, propriétés à vendre 
et à acheter, successions à ad ±rer
BELANGER & BELANGER notant-! 
Trust & Loan Bldg.. 30 Saint-Jacques, 

Béaidence. 240 Visitation.

BAUDOUIN & BAUDOUIN, Notai­
res. édifice “Trust & Loan”, 30 rua 
Saint-Jacques. Tel. M. 3240. Bureau du 
soir, 838, rue Huntley. Tél. Saint-Loui» 
703. Règleipent et administration de 
successions. Prêts sur hypothèque, etc.

MAISON A VENDRE
Rue Stadacona, maison la mieux si­

tuée de toute la partie est, contenant 
neuf logements, bains, gaz, électricité. 
Conditions faciles. S’adresser au pro­
priétaire, 211 Bourbonnière.

70—6.

MAGASIN A VENDRE
Un magasin général dans le comté 

de l’Assomption, établi depuis au-delà 
de 20 années, faisant de très bonnes 
affaires. On échangera contre propriété 
de ville. Ecrire à Casier 171 “Le De­
voir”.

J. H. A. BOHEMIER, L.L.L. notMef 
C.C.S., déménagé au No 30 r. S.-Jac- 
ques, édifice Trust & Loan. Tél.M.7363 
Résidence: 736 rue Huntley, Boulevard 
S.-Deuia. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité: 
Prêts d’argent et administration- do 
successions.

GIROUX, LUCIEN, NOTAIRE, «di- 
fice Saint-Charles, 43 Saint-Gabriel. 
TéL Main 2785. Résidence 405 Duluth 
Est. Tél. /“ Louis 3585. Argent à pr». 
f*J-_Réglement de succession. lil-1

LEMIRE, JOSEPH-E., Li.L.. NO-
£^iBikPtrBLIC,chambra 12 Bâtisse da 
Crédit Foncier. Tél Bell Main 5745. Bu­
reau du soir, 196 Versailles, Tél. ?el! 
Up Town 1671 Prêts »ur hypothèque» 
règlement et administration de succeu 
•ion*.

MAGASIN A VENDRE
Joli magasin avec logement privé, 

dans un bon centre des Cantons de 
l’Est, à 50 milles de Montréal, sur la 
ligne du C.P.R. Vendra le stock à 75c 
dans la piastre. Stock bas. Le tout à 
bonnes conditions. Ont fait $25,000.00 
d'affaires en 1910. Pour plus amples 
détails s’adresser à J. D. Camirand, 
2256 Hutchison, Montréal.

MAISON A VENDRE
Sainte-Thècle, comté de Champlain, 

maison à vendre, récemment construit 
te, 30 x 36, à 150 pieds de l’église, 2 
étages, avec dépendances. S’adresser à 
Narcisse Perron, marchand.

69—6

PROPRIETES A VENDRE
1289-1291-1293 Notre-Dame Ouest, cô­

té nord, loyer annuel $792.00. Echange­
rait pour propriété de plus d’étendue. 
Pas d'hypothèque.— T.-J. O'NEILL 
Up. 3624. 72—6.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur- 

giens-Dentistes, 117 Saint-Denis, eoin 
Dorchester, Tel. Bell Est 2916. Dr J. G 
A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

sa? C1’ruT®eB ^«ntDte,
*1 ÎSÎ St Demi, coin Cherrier, Tel. 
Est 764. Consultation»: 1 b. à 6 hrs.
P>OL

PROPRIETE A VENDRE
RUE CAZELAIS, près coin rue Ches- 

nut, maison moderne neuve, 3 étages, 
très bien louée, rapportant au-delà de 
10 p.e. Conditions avantageuses. S'a­
dresser au No 14 Irène, Saint-Henri, 
Tél. Westmount, 1301.

BMMy- A., chirurgien- 
ÿnt'ite. 502 Ste-Catherine E.t. Mont- 
réal. Tél. Est 2971.

CARTES D’AFFAIRES
BEAU TERRAIN A VENDRE

50 x 100 a Bordeaux, sur la me T{0r 
entre les rues Champlain et Salisbury 
Vendrai 4 la première offre raisonnable 

ARTHUR VAILLANCOTJRT,
O,.,* t xr . JÆ0 ru* S»int-Paul!
Téléphono, Main 907.

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 

London b Globe, Montréal Tél. Mair. 
3814- 8091

A L’ISLET
A vendre ou à louer, une bonne mai­

son sur le bord du fleuve, à quelque 
minutes de l’église, du couvent et In 
grand quai. Beau »lte. S’adressér par 
lettre à Casier 160, “Le Devoir” ou 
à Mlle 8, Leclerc, L’Ielet, Qué. ’

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 250 Rua 

Saint-Paul. Tél Bell Main. 929.

ENTREPRENEUR DR POMPES 
FUNEBRES

J.-A.-W. DUFAULT, entrepreneur de 
pompes funèbres. No 784, Ontario Est, 
Montréal. Tél. Bell Est, 2323, Tél. Mar- 
ehand», 1704.

ARGENT A PRETER
AVW — Avex-vou» besoin d’argent 

gros ou petits montent* t AdroMez-voui I M. ’&0MA8 TOUZIN, notaire 947 
Baint-D*nis. Tél. Baint-Loui» 1814.

CARTES POSTALES
Colleetloi r» de carte* por*ennel- 

le*, carte* poetsle». 12 carte* postale* 
•ouvenlr», votre nom »ur la liste, 10 
cent* pour un an. Pert Card Union of 
Canada. A.-E, STILLWELL, Rouge- 
peat. P. Q.

Dr. E. LATREILLE

DlpMmi d* la Faculté d» Paris 
Maladies du coeur, dss poumons, du 

tube digestif, du système nerveux et de 
la peau. Toue lesjours de2 à 6 et de 7 à 9 
■it 3973. 600 Satnt-Denil
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LETTRE DE FRANCE
1ES EXPLOITS DE NOS AVIATEURS. — L’AVIATION ET LES COLO­

NIES. — POUSSEE D’HEROISM E. — LE RETRAIT DE LA PIECE 
DE BERSTEIN. — UNE REACTI ON MORALE. — LA VAGUE ANTI­
SEMITE. — CHEZ LES CATHO LIQUES; PROGRES RELATIF; RA­
LENTISSEMENT DES VOCATIONS ECCLESIASTIQUES. — ACCAL­
MIE DANS L ’ANTICLERICALI SME. — CE QUE VEUT LE PEU- 
PLE.

Paris, 10 mars, 1911. — Les exploits 
fie nos aviateurs continuent d’émer­
veiller le monde et surtout d’affirmer 
li vertu permanente de notre race. 
L'eu:: raids ont dû vous être signalés 
pur télégramme, qui présentent un vé­
ritable intérêt: celui du lieutenant Du- 
gue, celui de M Rénaux. Le voyage 
accompli par K Rénaux de Paris an 
L’uy-de-Dôme — soit un peu plus de 
400 kilomètres en 5 heures 10 minu­
tes — l’habileté avec laquelle il atter­
rit — à l,4fi3 mètres d'alti';n;le — sur 
■une plateforme mesurant 7° mètres sur 
80, le fait enfin que son appareil em­
portait i-icore un passager et diverses 
denrées — soit un poids total de 300 
ligr, — permettent de considérer l’ex­
périence comme concluante en faveur 
de l’organisation pratique de la loco- 
«notion aérienne.

Quant à l'équipée du lieutenant Ba­
gue, qui partit de Nice, un peu au ha­
sard, survola la Méditerranée pendant 
E00 kilomètres et finit par prendre ter­
re sur un rocher voisin de la ville ita­
lienne de Livourne, elle ne prouve pas 
seulement, chez son auteur de merveil­
leuses qualités d’intrépidité, du sang- 
froid et d’intelligence, elle affirme 
surtout — et c’est là même ce que le 
lieutenant Bague voulait démontrer— 
la possibilité de véritables traversées, 
et d(-ic de la jonction de nos posses­
sions méditerranéennes avec la mère 
patrie: Nice n’est, à vokd’oiseau, qu’à 
800 kilomètres de Tunis; avec la pos­
sibilité d’escales en Corse et en Sar­
daigne, le voyage est possible: le lieu­
tenant Bague affirme son dessein de 
le tenter.

Justement, la “Revue Aérienne”, 
dans son numéro d’aujourd’hui, publie 
sur “l’Aviation Coloniale” une étude 
intéressante et précise, qui commence 
par cette proposition: “La jonction aé­
rienne de nos colonies africaines est 
réalisable; elle est utile, donc elle se 
fera. Le désert est on peut le dire, la 
terre promise de l’exploration aérien­
ne”. «

I.es raisons ne manquent pas en fa­
veur de l’organisation d’un véritable 
corps d’aviateurs coloniaux. Hier, le 
lieutenant Téquant, l’un des hommes 
les plus distingués dans cette nouvelle 
branche de l’activité ouverte à nos 
officiers, exposait, en je ne sais quelle 
publication, qu’avec 450,000 francs par 
nas, la France pouvait entretenir 
“une flottille” de quatre aéroplanes 
et les officiers, mécaniciens et soldats 
nécessaires à leur utilisation. Ce serait 
«ssez, évidemment, pour faire la police 
de l’immense Sahara et ' en assurer 
3 ’exploration, sans cr npromettre la vie 
de centaines d’hommes accomplissant 
des raids pénibles, sous un ciel brû- 
dans, sans eau c*t sans vivres frais. 
Nous autres Européens, nous perdons 
dixueilement compte qu’il y a aussi 
loin de Dakar à Alger que de Paris au 
Cap Nord, et du même Dakar à Abé- 
cher que de Brest à la côte orientale 
fie la mer Caspienne.

Les hommes les plus compétents — 
notamment le capitaine Cortier qui est 
un Saharien convnincu_ dont les explo­
rations militaires sont des plus hono­
rables — estiment que Tombouctou est 
■naturellement désigné, par ses commu­
nications faciles et scs terrains de sa­
ble uni, pour être comme la gare cen- 
Lrale des aéroplanes hfrieains, avec 
eteliers, réservoirs d’essence, approvi- 
fionnements de pièces de rechange, 
J6tc....

Déjà les pionniers intrépides de no­
tre civilisation ont dressé des itinérai­
res en sorte de sillonner toute l’Afri­
que du Nord, : i quelques chances 
pourtant, -de trouver, ici ou là, 
des centres de ravitatillement. 'Et 
je capitaine Cortier — il a trente 
et un ans — vient de publier une carte 
avec notes explicatives, où on 
jieut lire que d’Alger à Toubouctou, 

ux trente jours de voyage actuelle- 
lent nécessaires, sera substituée une 

Wîimple excursion de cinq jours en aé­
roplane ; on mettrait huit jours d’Al- 
Lger au Tchad, au lieu de 90, sept 
(jours de Tombouctou à Abécher au 
dieu de 80, et dix jours de Paris à 
fBanghi, sur le Congo, tout près de 
^’Equateur, au lieu de 42 !

On ne sait, en vérité, qu’admirer da­
vantage, de la hardiesse confiante de 
nos aviateurs, ou du sens aigu des réa­
lités avec lequel, dédaignant les succès 
que leur réserveraient les aérodromes 
ou les courses de ville à ville sur la 
terre de France, ils tendent leur esprit 
et leur volonté vers la recherche des 
moyens par lesquels ils serviront mieux 
la France. Ils ne caressent pas de chi­
mères : avant un an. avant six mois 
peut-être, l’aéroplane sillonnera les 
routes du désert — comme le narre dé­
jà, dans une fiction qui ne surprend 
plus perso'nne, le romancier Paul 
Adam. Quel extraordinaire courage 
ne faudra-t-il point cependant aux pre­
miers héros qui se lanceront au-dessus 
de l’immense steppe saharienne, avec la 
certitude que la moindre défaillance de 
leur volonté, de leur force physique ou 
de l’instrument qui les porte aura pour 
sanction la mort la plus affreuse, loin 
des êtres chers et de la patrie adorée ! 
N’en doutez pas, ils seront cependant 
légion ceux do nos officiers qui revendi­
queront l’honneur d’exposer leur vie 
pour la France. Plus les prêcheurs de 
la paix à outrance développent leurs 
théories, plus les égoïstes accroissent 
jusque dans l’armée l’amour du bien- 
être, et plus il semble que, chez les 
fîmes bien nées, le sentiment de l'hon­
neur et relui de l’abnégation la plus 
haute s’exaspèrent jusqu’au paroxysme. 
L’est toujours la même constation 
qu’il nous faut Yairc du divdreo absolu 
entre la France et les quelques centai­
nes do politiciens qui la grugent, sous 
prétexta de la représenter...

Je vous ai signalé les manifesta­
tions dirigées contre la pièce de Berns­
tein ; leur aboutissement a été, sous 
la pression du préfet de police et du 
gouvernement tout entier, !o retrait 
par l’auteur, dans la soirée de vendre­
di, de la pièce, d’ailleurs plus que mé­
diocre, contre laquelle s’élevait la 
protestation unanime des Parisiens,ou­
trés de voir représenter dans un théâ­
tre subventionné par l’Etat l’.«u%re 
d’un Juif qui avait déserté plutôt que 
de faire son service militaire et qui, 
par lettre, avait bassement insulté fis 
chefs.
/tour sauver la face, les amis les plus 

immédiats de Bernstein cependant ont 
tenté de récolter de nombreuses signa­
tures en faveur de la liberté <io l’art. 
C’est toujours la même hypocrisie : 
une formule d’apparence inoffensive, ca­
chant une arrière-pensée qui. Jens 
l’espèce, est une manière de désaveu 
dés manifestations soulevées par l’i­
gnominie de l’auteur. La liste t’es si­
gnataires est publiée : c'est tout 
simplement lamentable ! V part une 
demi-douzaine d’Académiciens ( sur 
quarante), les seuls écrivains ou ‘in­
tellectuels ”, qui ont donné leur nom 
aux amis de Bernstein, ne représentent 
à aucun titre, la pensée française. Ce 
sont les mêmes individualités incon­
nues et réclamistes, qui manifestèrent 
jadis pour lé traître Alfred Dreyfus. 
Là où ils sont inconnus, ces noms peu­
vent produire quelque effet. En Fran­
ce, ils n’en produisent aucun, car les 
moins lettrés constatent tout de suite 
l’absence des maîtres de la litté­
rature contemporaine, en ses gen­
res les plus divers, des de Mun et 
des d’Haussonville, des Lemaître 
et des Bourget, des Maurice Donnay et 
des Cochin, des Branly et des Duches­
ne, etc...

Ceux mêmes que cette constatation 
contrarie davantage doivent reconnaî­
tre qu’un formidable mouvement de 
réaction se produit chez tous ceux qui 
pensent contre le dévergondage, intel­
lectuel et moral des dernières années. 
Ce dévergondage, notez-le bien, n’a ja­
mais été que le fait d’une minorité ; 
mais la majorité laissait faire. Au­
jourd’hui la majorité proteste et parce 
que toute protestation doit être con­
crète pour être efficace, ce sont les 
Juifs qui sont visés carrément par les 
protestataires. Nous assistons à la 
plus formidable explosion d’antisémi­
tisme qu’ait connue la France ; les ou­
vriers révolutionnaires se rencontrent 
là avec les catholiques... Je serais sur­
pris qu’un tel mouvement n’emporte 
pas d’intéressantes conséquences.

Ce mouvement est d’ailleurs — vous 
me permettrez de le noter pour éviter 
toute équivoque — absolument extra 
confessionnel. Pas n’est question de 
gêner les Juifs dans l’exercice de leur 
religion ou de les molester dans leurs 
croyances. La question porte exclusive­
ment sur la race ; et la race juive, qui 
nous envahit depuis quarante ans, 
s’est révélée si encombrante, si or­
gueilleuse, si tyrannique et sectaire 
qu’aujourd’hui la grande masse du peu­
ple la veut chasser, ainsi qu’on fait 
d’un parasite.

Les antisémites les moins violents 
sont, d’ailleurs, pour la plupart, les 
catholiques les plus fervents qui ne 
veulent pas, même à l’égard de la 
“gens perfida”, manquer au devoir de 
la charité chrétienne. Aussi pouvez- 
vous considérer comme inspirée par la 
mauvaise foi toute déclamation qui 
vous tomberait sous les yeux contre 
l’antisémitisme persécuteur des catho­
liques.

Ceux-ci, à la vérité, songent plutôt 
à s’organiser et à se perfectionner 
qu’à engager la lutte contre qui que ce 
soit. Ils sont trop divisés entre eux sur 
le terrain politique et social pour faire 
front, à l’ennemi. Et puis cet anticlé­
ricalisme latent qui est dans tout 
Français et qui lui fait, même s’il est 
catholique, détester l’intervention du 
prêtre dans les matières non religieu­
ses, rend impossible une action d’en­
semble sur le terrain politique.

En ce moment même, le Congrès dio­
césain de Paris révèle très nettement 
la préoccupation exclusive des catholi­
ques: affermir leur foi, la faire connaî­
tre à autrui, multipln • les - oeuvres 
d'enseignement, mais, plus encore peut- 
être, les oeuvres d’assistance spirituel­
le et corporelle: les hôpitaux catholi­
ques de Paris coûtent plug d’un million 
par an.

H ne faudrait pas croire d’ailleurs que 
ces efforts soient vains. Le curé d’une 
paroisse de la banlieue est de Paris 
me disait hier que, depuis dix ans, le 
nombre des communiants avait, dans 
sa paroisse, passé de G00 à 2,300. Di­
manche dernier, j’étais à Calais et le 
curé d’un faubourg me donnait des 
chiffres attestant un progrès à peu près 
égal, — depuis trois ans, le nombre des 
communions faites durant l’année a 
passé de 18,000 à 36,000.

H y a évidemment des ombres au ta­
bleau: la plus préoccupante est le ra­
lentissement des vocations ecclésiasti­
ques. Nous sommes évidemment enva­
his par le souci du bien-être et les pré­
occupations matérielles.... Mais l’ac­
croissement de la foi et de la prati­
que religieuse peut heureusement mo­
difier très vite cette aituation.

Les progrès accomplis sont déjà as­
sez considérables pour peser d’un 
poids certain sur l’attitude de nos ad- 
vergàires cux-mêmcs. *Te vous ai 
écrit, parce que c’était la vérité, que 
la composition du ministère nouveau 
était de nature à surexciter toutes nos 
défiances, toutes nos hostilités. Et 
sans doute, dans votre sympathie 
pour les catholiques -français, avez- 
vous été désolés en apprenant, lundi 
6 mars, par uns brève dépêche, que ce 
ministère radical-socialiste, protégé de 
•M. Emile Combes et notoirement anti­

catholique, avait obtenu une assez 
forte majorité, à l’issue du court dé­
bat qui suivit la déclaration ministé­
rielle.

Mieux, certes, eut valu qu’il n’en fût 
point ainsi. Mais il n’en est pas moins 
intéressant de constater que, pour 
éviter la culbute, ce ministère même, 
composé ainsi qu’il est, a cru devoir 
atténuer, modérer beaucoup son allure 
belliqueuse.

Comme le remarque ce matin un 
journaliste naguère attaché à la poli­
tique de M. Briand : “ Cette déclara­
tion, lue et relue, est encore plus con­
ciliatrice, plus modératrice que celle 
des deux ministères Briand. Elle 
étend “l’apaisement ” jusqu’à “la to­
lérance ”, et "la détente” jusqu’à “la 
bonté.”

Et M. de Lanessan, franc-maçon,an­
cien ministre de la marine dans le ca­
binet Waldock-Rousseau et député, 
écrivait avant-hier : “ Si les radi­
caux-socialistes avaient suivi avec quel­
que attention le mouvement qui s’est 
produit dans l'opinion publique depuis 
le vote de la Séparation des Eglises et 
de l’Etat, ils auraient constaté sans 
peine que le pays condamne formelle­
ment les mesures d’oppression des 
consciences par lesquelles M. Combes 
se rendit, pendant quelque temps, po­
pulaire, qu’il prétend jouir en paix de 
ses libertés religieuses et veut être dé­
fendu contre les perturbateurs de l’or­
dre social.”

Ce ne sont pas là des mots, e’est la 
constatation, d’une réalité très vraie. 
La généralité de la France a pu être 
entraînée à suivre les apôtres d’un an­
ticléricalisme bruyant, qui affirmaient 
—au nom de l’égalité, passion de no­
tre race, passion factice, mais sincère— 
que l’Eglise serait un danger pour 
l'indépendance des citoyens tout aussi 
longtemps qu’elle ne serait pas sépa- 
i-ée de l’Etat. Mats à leurs disciples, 
ces apôtres devaient affirmer qu’ils 
voulaient “l’Eglise libre dans l’Etat 
souverain.’’Aujourd’hui que la souverai­
neté de l’Etat s’est affirmée en reniant 
ses dettes, et en volant les biens de 
l’Eglise jusques et y compris les fonda­
tions pieuses, le peuple de France se 
refuse à admettre qu’on ne puisse réa­
liser “l’Eglise libre.”

Et puis on lui a promis beaucoup 
d’autres choses, qu’on ne lui donne 
pas. Et il veut d’abord ces autres 
choses.

JOSEPH DENAIS.
Conseiller municipal de Paris.
----------- f----------

Le plan Âldrich
est approuvé

Washington, 28. — Le comité du 
cours monétaire de 1’American Bank­
ers Association, une organisation re­
présentant 12,000 des 22,000 banques 
des Etats-Unis, a approuvé unanime­
ment le plan de réforme monétaire de 
M. Aldrich. L’ancien sénateur Aldrich 
avait invité la comité à conférer avec 
la commission nationale, deinrin, mais 
les banquiers ont tenu une assemblée 
préliminaire pour déterminer leur ac­
tion. Ils ont demandé de légères modi­
fications dans les détails techniques 
du plan Aldrich et les proposeront au­
jourd’hui, irais ils ont approuvé les 
principales lignes et suggéreront l’a­
doption du projet Aldrich par la com­
mission.

—---------¥------------

Prix Réduits par le G. T. R.

Le chemin do fer Grand Tronc ven­
dra des billets de passage simples pour 
colons, en deuxième classe, vià Chica­
go, pour Portland,_ Vancouver,, Victo­
ria et autres endroits de la côte nord 
du Pacifique, au prix spécialement ré­
duit de §47.70, ainsi que pour San 
Francisco, Los Angeles1, San Diego et 
Mexico City, au prix réduit do $49.00. 
Bon jusqu’au 10 avril inclusivement. 
Pour plus amples détails, voyez l’an­
nonce dans une autre page.

—-----------------♦------------------------

Mouvement des paquebots
Paquebots A De

Huntsman.......... Liverpool . . . Nouvelle
Orléans

Querumorc... .Liverpool . . . Baltimore
Canada................Liverpool . . . Portland
Lackawana.. ..Manchester . . Philadel.
Saturnia......... Glasgow .... Saint-Jean
Adriatic..........Southampton .. N.-York
Oscar II.........Christiansand . N.-York
Asia.................Dartmouth. . . Norfo'k
Whakataue... Auckland . . . Saint-Jeau 
Graf Walder-

see...............Boston . . . Hambourg
L. Manitoba.. .St-Jean . . . Liverpool 
Montrose.... ..St-Jean . . . Liverpool
Ionian.............Halifax .... Liverpool
California... .Glasgow . . . New-York
Sicilian...........Glasgow .... Portland
A’ictorian....... Liverpool .... Boston
Nieuw
Amsterdam.. .New-York . . Rotterdam
Minneapolis---- New-York . . . Londres
Duca Degli

Abruzzi... .New-York .... Naples
Amerika.........New-York . . Hambourg
Vaderland----New-York .... Anvers
Haverford..... Philadelphie . Liverpool
Romanic.........Gibraltar .... Boston
KoneigAlbert.Gibraltar . . New-York 
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Sur T “ Amerika ”

New-Yok, 28. — Il a suffit du retour 
de 1’“Amerika”, de la hambourgeoise 
américaine et de sa détention à la qua­
rantaine pour faire naître toutes sortes 
de rumeurs quant au vol de $130,000 
de bijoux à Mme Maldwin Drummond 
(26 février), à bord. On assurait ni 
plus ni moins qu’un vol nouveau avait 
été commis à bord et que l’équipage 
était soumis à une perquisition sévère 
de la part d’agents secrets de la. Com­
pagnie.

—-------------e—------------
Montréalais frappé

d’une syncope

Chatham, Ont., 28. — James-C. Mack- 
len, acheteur bien connu de la maison 
Gunn, Langlois et Cio., de Montréal, 
est mort subitement hier d’une synco- 
P°-

Il était ftgé de 51 ans. Il était rési­
dent de Chatham depuis plus de 25 ans

Il laisse une femme et deux fils. 
-------- -------------

On vend un chemin de fer

Toronto, 28, — Une délégation de 
Southampton, Owen Sound. Colllng- 
wood et Orillia s’est rendue à Ottawa 
pour demander à M. G.-P. Graham, mi­
nistre des chemins de fer. l’apui mi­
nistériel pour construire une voie ferrée 
allant de Southampton à Orillia par 
Owen Sound, Meaford, Thornbury, et 
Collingwood.

MOLIÈRE DANS SON OEUVRE
Intéressante conférence de M. Gustave Michaud, de Paris, 

à la salle du McGill Union

L’œuvre de Molière est-elle subjective 
ou objective? -Molière s’est-il montré 
lui-même, ou n’a-t-il pas plutôt choisi 
ses caractères en dehors? M. Gustave 
Michaud, mattre des conférences à l’U- 
versité de Paris, a traité cette ques­
tion à la salle du McGill Union.

C’est M. Gonzalve Desaulniers qui a 
présenté l’éloquent conférencier au 
nombreux et distingué auditoire que 
la réputation de M. Michaud avait 
amené là.

I-e conférencier fait d’abord l’histori­
que de la question que l’on étudie au­
jourd’hui et que tentent de résoudre 
M. G. Larrounet, M. Lefranc. M. Mau­
rice Donnay tâche en ce moment d’é­
tablir le subjectivisme de l'œuvre du 
grand comédien. M. Michaud partage 
l’opinion contraire qu’il base sur une 
documentation très solide.

Déjà, du vivant même de Molière, 
cette question de subjectivisme avait 
été fortement agitée et parce que le co­
médien était à la fois auteur, acteur 
et directeur de troupe, on a cherché à 
prouver cette théorie en recherchant 
dans son œuvre tous les incidents de 
sa vie.

M. Michaud admet que Molière no 
s’est pas oqnfessé lui-même dans son 
œuvre quf.reste purement objective. Ce 
qui n’empêche pas l’influence du milieu 
de se manifester un peu à travers tous 
ces caractères.

L’on peut bien admettre par exem­
ple que la Critique de l’Ecole des Fem­
mes lui ait été inspirée par les atta­
ques de ses ennemis. Ainsi l’homme 
public peut apparaître dans certains 
de ces caractères : mais on ne saurait 
soutenir que le mari, le père, l’homme 
privé se soit mis en scène lui-même.

Aussi bien, lorsque ses amis publiè­
rent l’œuvre de Molière à la demande 
de Mlle Molière, comme on disait à 
l’époque et qu’ils écrivaient dans la 
préface du livre que Molière avait pro­
duit sur la scène ses rapports avec sa 
famille et son domestique”, cela vou­
lait dire dans la langue du XVIIième 
siècle les quiproquos, les événements 
risibles et plutôt futiles qui se pas­
sent parfois dans les ménages.

N’a-t-on pas dit également que toutes 
les coquettes et les femmes infidèles 
qu'il représente sont différents por­
traits d'Armande? 11 est bien étonnant 
que les amis de Mlle Molière aient eu 
l’intention de blesser la veuve du poè­
te en parlant de "rapports de famil­
le”.

Dans le “Bourgeois Gentilhomme”, 
Molière a simplement tracé le-portrait 
de Lucie d’après sa femme qui devait 
elle-même jouer ce rôle.

De tout temps les ennemis de 
Molière ont été acharnés con­
tre lui, ils ont tenté do ternir sa ré­
putation de grand écrivain et la jalou­
sie l’a même accusé d’un crime infa­
mant punissable de mort.

Le comédien admettait bien que ses 
ennemis pouvaient emprunter sa figu­
re, sa façon de jouer, do réciter; mais 
qu'on devait lui laisser le reste. C’é­
tait résoudre la question d’avance, 
Molière n’aurait pu affirmer cela s'il 
s’était peint lui-même car alors on au­
rait. pu lui emprunter même son por­
trait.

On a dit que l’avare était tout le 
portrait de son père et l’on cherche à 
le prouver en disant que le bonhomme 
qui était tapissier, se fâchait lorsqu’il 
ne pouvait se faire payer de ses 
clients. Est-ce là la marque exclusive 
des avares ?

On a aussi prétendu que Molière 
était jaloux, malade imaginaire et mi­
santhrope. Rien ne le prouve. Ce sont 
des défauts qu’il voyait chaque jour 
autour de lui, dans la société où il 
n’a fait que les mettre en scène, pour 
les bien ridiculiser.

M. Michaud montre ensuite tout le 
ridicule du caractère d’Alceste et l’im­
passe désespérante dans laquelle il se 
trouve et d'où il ne peut sortir qu'à 
son détriment.

Molière, dit M. Michaud en terminant 
est comme Aristote le philosophe du 
bon sens,, il représente les hommes 
tels qu’ils sont gouvernés par dos pas­
sions et. victimes de grands défauts.

Le Conférencier a été beaucoup ap­
plaudi et quivi avec grande attention 
par l’auditoire sérieux, que l'éloquence 
du conférencier a su intéresser gran­
dement.

UNE TEMPÊTE DE VENT
SUR LE NORD DE L’OHIO

Philadelphie et Pittsburg subissent des pertes matérielles
énormes

Philadelphie, 28. — Un vent violent 
accompagné d’un orage électrique 
s’est abattu sur la partie nord de la 
ville, un peu après six heures, hier 
soix% semant la destruction et la mort 
sur son passage.

Des édifices ont été démolis, le toit 
des maisons arraché, la division de 
New-York du Pennsylvania Railroad a 
été mise hors de service par la des­
truction de sa voie à Holmesburg, 
coupant, ainsi toutes les communica­
tions télégraphiques. Les trains de 
New-York prennent la direction de 
Trenton, qui n’a pas été dévasté.

Lacony, la partie do la ville qui a 
le plus souffert a été complètement 
séparée du reste de la ville. Les fils té­
légraphiques, téléphoniques et les trol­
leys ont étz brasés et il s’est écoulé 
plusieurs heures avant que l’on apprit 
dans la partie centrale de la ville la 
nouvelle do la catastrophe. Le poste 
de 'police de Lacony a été détruit. 
L’escouade de nuit des constables se 
préparait à quitter le poste lorsque le 
toit a été arraché et toutes les fenê­
tres brisées par nn violent coup de 
vent. A la gare de Laconv. du Penn­
sylvania Railroad, un inconnu a été 
tué, lors qu'une partie de la charpen­
te a été renversée. Plusieurs maisons 
ont eu le toit arraché ou ont été co - 
plètement démolies. „

Plusieurs manufactures situées dans 
la pàrtie manufacturière de Kensington 
ont été détruites, les trolleys ont, été 
jetés à terre et les toits de maisons 
jetés au milieu des rues. Le coin de 
la manufacture de laine de John Blood 
Bros., large de plus de cent pieds, a 
été renversé ; un grand nombre de 
machines ont été brisées. Trois cents 
cinquante hommes étaient employés 
dans cette fabrique et ilt seront, dit- 
on plusieurs semaines sans travail. La 
manufacture de la Enterprise Cooper­
age, Co., située près de là, a été

frappée par la foudre, mais les flam­
mes ont pu être éteintes avant de 
causer trop de dommages.

La tempête a également, fait des 
siennes dans la section fashionable de 
Germantown. La coupole de l’église 
St-Michel a été renversée; la salle 
Jones a perdu son toit, de même que 
la manufacture de l’American Metal 
Co. Toutes les communications télé­
graphiques et téléphoniques ont été. 
coupées, niais on ne rapporte pas de 
pertes de vie.

La voie du Pennsylvania Railroad n 
etc si bien bloquée qu’aucun train 
n’est parti pour New-York ; à New- 
I ork on ne pouvait obtenir de billets 
pour Philadelphie.

Pittsburg, Penn., 28. — Une tempête 
de vont s’est abattue sur le nord est 
de l'Ohio, une partie de l’ouest do la 
Virginie et de la Pennsylvanie, tard 
hier soir, a causé la mort d’au moins 
une personne, en a blessé plusieurs 
autres et aussi d’énormes pertes maté­
rielles.

A Giard, Ohio, un inconnu a été tué 
par des fils électriques qui sont tom­
bés. Stewbenville, Ohio, a été visité 
par l’ouragan. Le toit do l’hôpital 
du comté et les murs de plusieurs au­
tres édifices ont été détruits.

Ici le vent a atteint la rapidité de 
52 milles à l’heure. Plusieurs fils té­
légraphiques, des affiches et des vitri­
nes ont été endommagés. Dans la cam­
pagne le vent a renversé les granges 
et les clôtures.

Monroeville, Ala.. 28. — Deux hom­
mes ont été tués et vingt autres bles­
sas par un ouragan qui est passé au- 
dessus de eet état, hier soir.

A Jones Mill. Stephen Byrd et Alex­
ander McCoy, fermiers, ont été tués et 
quinze autres personnes plus ou moins 
sérieusement blessées. Plusieurs bâ­
tisses ont été jetées par terre. Un 
grand nombre de personnes ont été 
blessées à Excel et à Manistee, Ala.

Conférence sur 
le juge Monk

M. le juge Lemieux a donné une eou- 
férence hier soir devant le Jeune Bar­
reau de cette ville. Il avait pris pour 
sujet : “ Le juge Monk, sa. vie, sa car­
rière”. M. Lemieux a traité son sujet 
avec beaucoup d’éloquence, et une 
grande richesse de documentation agré­
mentée de récits et d’anecdotes bien 
choisis. Le conférencier a intéressé vi­
vement son auditoire en lui présentant 
un beau portrait de celui qui fut un 
jour un brillant avocat et un juge dis­
tingué.

M. Monk était né en 1814. De bonne 
heure orphelin il dut lui-même voir à 
son éducation qu’il fit en partie à Ha­
lifax et en partie en Angletare. Revenu 
au pays, il ouvrit sa carrière d’avocat, 
p*r la défense des malheureuses victi­
mes de la rébellion de 1837 devant letri- 
bunal militaire, dans lequel il déclara 
avoir peu de confiance à cause de l’i­
gnorance judiciaire de son président, 
F,n 1854 M Monk fut fait conseiller de la 
Reine et il agissait comme procureur 
de la couronne dans le cas des meur­
triers Bélisle et Desforges. En 1859 il 
était nommé juge et montait sur le 
Banc de la Cour Criminelle en 1870. 
C ’est dans cette cour que, le procès do 
F. Hincks contre Sir Wilfrid Laurier 
pour libelle fut plaidé.

M. Lemieux dit que le juge Monk 
sur le banc conservait toujours son 
sang-froid, donnait toutes les chances 
à l’accusé de prouver son innocence, 
mais qu’il était sans faiblesse devant 
la preuve de conviction bien établie.

------------ *------------

Les brise-glaces

Trois-Rivières, 28. — Les brise-gla­
ces du gouvernement ont réussi à mon­
ter le courant des Trois-Rivières à un 
point qui se trouve à six milles en 
amont do la ville.

On est stupéfié d’un tel progrès sur 
les quais. Un mille par jour, et Mont­
réal sera atteint vers le 15 juin, à 
moins que la glace no parte d’elle-mt- 
m« avant ce temps On a toutefois 
fait poser les feux à Nieolet et à Port 
Suint-François en attendant la venue 
du "Montcalm” et des autres.

Les salaires des Allan
Les journaux des îles britanniques 

se pâment d’admiration devant la di­
rection de la compagnie Allan, qui 
vient de décréter une augmentation de 
salaire de $30 par année pour les of­
ficiers des ponts, et une augmentation 
proportionnelle est accordée aux capi­
taines. Une augmentation de $30 par 
année ne fait pas nécessairement mou­
rir d’indigestion celui qui la reçoit, ni 
de faim celui qui la donne.

------------+------------

Pour la perte d’un
1

oeil et d’un bras

On a commencé hier devant le juge 
Demers la cause de M. Adrien Trot- 
tier, qui réclame 18,739 do dommages 
do M. Robert Deschesnes, pour la per­
te d’un œil et d’un bras. Le plai­
gnant allègue qu’il était employé à 
des travaux de mine, avenue McCul­
loch, Outremont, en septembre 1909, 
lorsqu’il fut frappé par une explosion 
de dynamite qui lui creva l’œil droit 
et lui arracha presque le bras droit, 
M. Trottier prétend que l'accident est 
dû à la négligence de ceux qui étaient 
au service de M. Deschesnes.

D'un autre côté, M. Deschesnes pré­
tend qu’il y a eu grossière négligence 
de la part de M. Trottier qui so se­
rait. aventuré dans la direction de la 
mine malgré les représentations des 
hommes qui voulaient l’en empêcher.

M. Louis Coderre, C, R., comparaît 
pour le plaignant et MM. Beaubien et 
Lamarche, C.R. pour le défendeur. 

-------------»----- . ■
Renflouement du “ Bruce ”

Sydney, N,-E„ 28. — On a répété 
hier les tentatives faites la veille pour 
recouvrer les sacs de malle et les ba­
gages engloutis dans les cales du "Bru­
ce” au large de Scatari. Une seule per­
sonne a perdu la vie. Wm Pyke, de la 
baie Haint-Laurent. On croit pouvoir 
renflouer l’épave.

Le procès de Trépanier -

Le procès d'Hormisdas Trépanier, ac­
cusé d’avoir tué Maurice Plonffe, com­
mencera dès les «renders jours du 
mois de mai, Me J. A. Désy, de Trois- 
Riviàru. défendra l’accusé.

■ '--««“MINERVA”
Chaque bouteille porte un certificat de PURETE du 
UBORATOIRE D’ESSAIS TECHNIQUES de Marseille.
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LAPORTE, MARTIN & CIE., LTEE. monÏreal
 ma-j-n-o

QUARTIER LA FONTAINE
Candidat Populaire

L A. LAVALLEE, C.R.
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483 RUE ONTARIO EST
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Votez pour celui qui s'est tant dévoué pour l'embellissement du 
quartier LaFontaine et qui a été l’initiateur du mouvement du‘‘Plus 
grand Montreal”. La ville de Montréal compte aujourd’hui parmi les 
plus grandes villes de l’univers par sa population.

Aux Avocats et aux 
Hommes d’Affaires
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PROGRAMMES. ~ 
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CIRCULAIRES,
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ETC. ETC

Travail Rapide et Soigné.
ADRESSEZ-VOVS AU

DEVOIR”
71a RUE SAINT-JACQUES,

MONTREAL.

Soirée littéraire au 
Collège St-Joseph
Lauzon, le 27 mar». — Un auditoire 

nombreux et distingué se pressait mer­
credi soir dans la salle du Collège 8t- 
Joaeph de Lévis, pour assister à une 
séance littéraire donnée par le “Cercle 
Fafard”. M. le curé de la paroisse, 
H. Bernier, Rvd. P. .1. A. Roy, visi­
teur des C.S.V., M. l’inspecteur Vien,
M. l’abbé C. Bamson, L. Gauvreau, 
Bolduc, et plusieurs prêtres du Collège
N. D. de Lévis, avaient pris place sur 
les sièges d’honneur.

Après la lecture des minutes, M. le 
président, G. Duguay, invite Mi. Ernest 
Noël à prendre la parole. Celui-ci, en 
un exposé clair et rapide, nous entre­
tient quelques instants sur la “Presse 
Catholique”.

TJno discussion anglaise s’engage en­
suite entre les membres du cercle, au 
sujet de la presse et de la vapeur, pour 
savoir laqulle de ces découvertes avait 
le plus contribué au bien de l’huma­
nité. Ont pris part à cette discussion: 
MM. W. Kelly, H. Couture, A. Laflam- 
me, L. Tremblay. M. Drolet, IT. Lamb, 
W. O’Malley, G." Duguay, J. Lemoine, 
H. Gagnon.

Le dialogue: "La Gazette” a vive­
ment intéressé l’auditoire. M. A.Shink. 
fumant une cigarette, vient plaider la 
cause du tabac; mal lui en prit car il 
rencontra dans M. O, D’Anjou et Pli. 
Huot, daux terribles adversaires qui 
lui font abandonner cette maHieurous’ 
habitude.

MM. H. Fizet et H. Drolet, rempor 
tèrent un plein succès dans leur décla­
mation: "nn conte” et “une terrible 
accusation ’

“Quand aerai-je un homme?” Tel 
était le sujet du travail de M. La- 
chance. Malgré sa jeunesse, il a fait 
naître dans tous les coeurs les nobles 
sentiments qui caractérisent l’homme 
de devoir, de parole et d’action.

Le titre: "Quelques briques” nous 
ménageait quelques surprises. Tour à 
tour les objections contre la religion 
du libro-penseur: G. Duguay viennent 
s’échoour contre les arguments, à la 
fois solides et plaisants de B. Boulet.

Dans un entr’acte, M. le directeur du 
Collège, avec un accent vibrant d’élo­
quence, nous a exposé le but du Cer­
cle Saint-Joseph, auquel on a substi­
tué le nom de "Fafard”, en mémoire 
do ce grand apôtre de l’éducation. Il 
a beaucoup insisté sur la formation de 
la volonté; en termes forts et énergi­
ques, il a su faire passer dans nos es­
prits et dans nos coeurs le sens du 
mot: vouloir. "Notre idéal a-t-il ajou­
té on terminant, c’est de faire de nos 
jeunes gens des hommes dans le vrai 
sens du mot: des hommes qui feront

honneur à leur famille, dévoués à l’E­
glise et à la patrie, fidèles à Dieu”.

Invité par M. le président à pren 
dre la parole, M .le curé a d’abord fc 
licité les orateurs de la soirée. "Vous 
avez su, leur a-t-il dit, joindre l’utile 
à l’agréale. L’utile pour vous: c’csl. 
d’avoir les raisons solides qui trempons 
les caractères, forment les volontés ; 
c’est, par la parole, de communiquer 
ensuite aux autres les généreux senti­
ments qui vous animent. L’agréable : 
nous venons de le goûter, et au nom 
de tous, je vous félicite de votre sur 
cès”.

A son tour, le Révd. Père J. A. Roy, 
visiteur dos C.S.V. et enfant de la pu 
roisse, nous a exprimé toute la joie 
qu’il ressentait de se trouver dans cet­
te fête de famille.

Ensuite, s’adressant aux membres 
du jeune cercle qui sont indéei* sur lo 
choix d’une devise, il leur suggère cel 
le-ci: "Par droit vouloir,” qu’on re­
trouve dans une des plus anciennes fa­
milles de Fiance. On ne pouvait résu­
mer davantage les aspirations des 
membres du cercle et de ses directeurs, 
aussi des applaudissements prolongée 
ratifièrent-ils cet heureux choix.

M. Viens, inspecteur d’école, ave 
l’éloquence habituelle qu’on lui con­
naît, nous tint sous le charme de sa 
parole pendant quelque temps. Aux 
conseils donnés par les orateurs pré­
cédents, il a ajouté les sages recom­
mandations, fruits d’une longue expé­
rience et d’une carrière bien remplie.

Homme d’action, 11 n’a pu »’empê­
chée de communiquer à l’auditoire cer 
fe ardeur qui les caractérise. "La lut­
te est de tous les temps; mais surtout 
des temps actuels, on ne saurait être 
trop armé”; aussi a-t-il insisté bsau- 
coup sur la nécessité et l’efficacité de 
1’effort.

Au milieu d’un enthousiasme géné- 
inl, de toutes les poitrines s’envola 
l’hymne national, accompagné de la 
fanfare. Chacun s’en retourna chez loi, 
non sans un secret désir de voir se re­
nouveler de semblables soirées.

------------ +------------

Les épingles-glaives
-------

Berlin, 28. — Malgré les ordres sé­
vères donnée par le chef de la polleu 
municipale, les femmes n’en eontindenS 
pas moins à porter sur leurs chapeaux 
des épingles de proportions gigantes­
ques qui constituent un véritable dan­
ger pour les passants.

Dans les tramways on a affiché des 
cartes demandant aux damas do bien 
vouloir écourter leurs épingles pour 
permettre aux autres voyageurs do 
trouver place sur les baquett/i*.

1
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LE CONSEIL NE REMERCIE 
PAS LA LEGISLATURE

L’échevin Emard, devant l’opposition que ren­
contre sa motion, juge à propos de 

la retirer

Le bill provincial relatif au poids du pain détruiMl 1 effet 
du règlement municipal sur le même sujet ?

Un» résolution dn reniercimpôts :* 
l’adresse de la Législature pour l’atti­
tude qu’elle a prise devant le bill de 
la, Montreal Tramways Company, pré­
sentée hier après-midi devant le eon- 
seil munie.ipal par l’éelievin Emard, a 
soulevé les protestations -le quelques 
échevins. Et les objeetions ont été si 
énergiques qu’on a dû retirer lu réso 
lutioii, ce qui accuse d’une fa<;on non 
équivoque que le i-ontentenrent n est 
jms aussi général qu’on a voulu le fai- 
re croire au début.

Quelques-uns estimaient que la dé­
légation montréalaise avait remercié 
d'une manière satisfaisante lors de la 
passation du bill des Tramways, d Vi 
1res étaient d’avis que l'autonomie do 
la Vilie n'avait pas été intégralement 
sauvegardée, en dépit de l'opinion le 
Me Aimé Geoffrion présentée devant le 
conseil à la séance d'hier. Et le fait 
que la Législature n fait passer un bPl 
relatif au poids du pain, alors que l’ad­
ministration municipale venait de !o 
réglementer et que l'on croit générale­
ment que I" bill fera échec au règle­
ment a créé parmi les échevins un vif 
mécontentement.

L’échevin L.-A, Lapointe a demau 
dé l'adoption de la résolution, disant 
que c’était tout simplement une ex­
pression d’opinion. Mais l’echevin 
Dandmaml ;■ rétorqué qu’il n'eu voy­
ait par l’utilité, attendu que la délé­
gation avait remercié le Parlement 
après la bataille qui a précédé la, pas­
sation du bill de la Montreal Tram­
ways Company.

L'éehevin Carter s'est aussi opposé 
à l'adoption do la résolution, parce que, 
dit-il ,1a Ville de Montréal ne garde 
pas, vis-à-vis du Tramway, toute sou 
autonomie. Et d’ailleurs, n, 1,-il ajou­
té. tant que nous serons gouvernés par 
Québec, nous ne pourrons jamais jouir, 
le notre autonomie intégrale.

Devant tire oppmdtion aussi éner­
gique, l’éehevin Emard décida de re­
tirer son projet de résolution, au mo­
ment où l'éehevin Tétreau proposait 
plaisat ment qu'on y ajoute un amen­
dement, expliquant que le conseil ne 
renicrsiait pas la Législature au sujet 
de la règlementation du poids du pain.

Cette question, ainsi amenée sur le 
lapis, provoqua une longue discussion 
et, après lecture faite du texte du nou­
veau règlement municipal, en réclama 
une opinion légale, Les échevins Té­
treau et Clément ont exprimé l'avis 
que la Législature a enlevé à la ville 
de Montréal l'une de ses prérogatives 
en légiférant sur cette matière.

Quelques échevins sont portés à croi­
re que la Ville a été dupée dans cette 
affaire. Elle avait consenti fi, remet.- 
trr à quelques mois l’application de 
son nouveau règlement, et, entre temps,

ries nmitrea-boi'.lang'ers se sont présen­
tés devant la Législature et ont fa t 
passer un bill déterminant le poids dit 
pain pour toute la Province,

L’éehevin Clément, le père du rè­
glement, a cité une partie du texte du 
bill provincial, lequel est en contradic­
tion avec la, mesure municipale. L’é­
ehevin Tétreau trouve singulière l'in- 
iercention de la Législature, et il s’in­
forme pourquoi l'application du règle 
meut, passé il y a environ trois mois, 
a été différée.

Le commissaire Ainey explique que 
les maîtres-boulangers s’étaient pré­
sentés devant le Bureau des commis- 
sa ires, el avaient demandé un délai 
d’un mois, parce qu’ils n'avaient pas 
le temps disaient-ils. de se soumettre 
avant ce délai aux exigences de la nou­
velle lai. Ils se rendirent ensuite à 
Québec, où ils firent passer un bill, 
ajoute le commissaire Ainey, et leur 
seul objet, quand ils sont venus nous 
voir était évidemment de gagner lu 
temps.

L’échevin Clément fait observer que 
le premier paragraphe du bill porte 
que le pain devra peser deux, trois, 
quatre, cinq et six, livres, et que le deu­
xième paragraphe ajoute que dans les 
villes, grandes ou petites, on pourra 
vendre lo pain à la livre, pourvu qu'il 
soit muni d'une étiquette portant le 
poids de ht quantité vendue et le nom 
du boulanger. Comme cette dernière 
disposition autorise précisément ce quo 
le règlement municipal interdisait, l’S 
échevins étaient curieux d’avoir l'opi­
nion des avocats sur le sens ou bilj.

Plusieurs firent observer que la 
Ville -;e trouvait à, ce point de vue 
dans la môme situation qu’avant la 
passation du règlement: qu'or, pouvait 
vendre le pain de «'importe quel 
poids, alors que le règlement prescri­
vait qu- le pain mis en vente devait 
peser un poids déterminé.

L’éehevin Clément a remarqué que 
lo second paragraphe voulait peut-être 
din qu’une étiquette devrait être col­
lée sur le prin indiquant son poids, le­
quel devait être celui prescrit par le 
paragraphe, précédent, et que do cette 
façon les intérêts de U Ville étaient 
asses bien protégés. L’éehevin L.-A. 
Lapointe a, rétorqué que e était là l’in­
terprétation qu’on donnait au bill à 
Québec.

Finalemen-' .sur proposition, de l é- 
ehevin Clément, le Conseil a décidé de 
demander aux avocats de la Ville “i le 
bill détruisait l’effet du règlement 
municipal et,. deuxièmement, si, aux 
termes du bill, les boulangers étaient 
autorisés ù vendre dans les villes le 
pain ii la livre ou bien s’ils étaient 
tenus de vendre des pains pesant une, 
deux, trois, quatre, cinq on six livres.

L’ENQUÊTE SUR LE
SINISTRE DE NEW-YORK

Portes qui s'ouvraient en dedans. — Echelles de sauvetage 
en mauvais état. — Réservoir vide. — La cigarette 
à l'atelier.

New York, 'JS mars — Il y a eu hier 
enquête pour fixer les responsabilités 
dans la catastrophe qui a coûté la vie 
à 141 personnes, samedi nu Carré Was­
hington.

L’ne résolution présentée à la Cour 
des Sessions par une députation de ci­
toyens, offre leurs services pour recher­
cher les causes du sinistc et ajoute 
que, sans aucun doute, cpielqu’un doit 
être tenu responsable de ce désastre.

Voici ce que l’enquête a établi: Les 
portes se sortie en cas d’incendie s’ou­
vraient en dedans ; l’échelle de sauve­
tage du puit de lumière et d’aérage 
était hors d’usage : que l’autre échelle 
était bloquée par un tas de ferraille 
lorsqu’elle était ouverte ; le réservoir 
d’eau sur le toit, était à sec ; de plus, 
les ouvriers avaient la fâcheuse habi­
tude d’allumer leurs cigarettes quel­
ques minutes avant de quitter l’ouvra-
ge-

Toutes ces raisons et les autres preu­
ves que l’on découvrira plus tard, se­
ront. soumises aux grands jurés.

Le département des maisons de rap­
ports a sommé les propriétaires de 
plusieurs de ees maisons qui ne pré­
sentent pas les garanties suffisantes 
de comparaître devant la cour de poli- 
ee. Un homme a été arrêté pour vio­
lation de la loi et d’autres causes se- 
sont entendues demain.

Le chef du département du feu. M. 
Beers, a appelé les propriétaires de la 
Triangle Waist Co., pour les faire té­

moigner devant la commission d’en- 
quéte, pour constater s’il est vrai que 
tes portes conduisant 'à l'appareil de 
sauvetage étaient bloquées.

“En autant que je puis découvrir, 
a-t-il dit, il n’y a jamais eu d’exerci­
ce, en cas de feu dans cette manufac­
ture. Dans mon opinion, il faudrait 
trois heures pour que 700 jeunes filles 
puissent atteindre la rue par un seul 
appareil de sauvetage. Les neuf dixiè­
mes des employés ne parlaient pas an­
glais ; et il h’y avait pas une seule 
indication en hébreux ou en italien, 
qui indiquât l’appareil de snuveta- 
ge'’-

Jl est convaincu que ! incendie a etc 
allumé par une cigarette jetée dans 
des déchets de papier.

Il y a trente-trois cadavres non 
identifiés à la morgue. Douze per­
sonnes, la plupart des jeunes filles, lut­
tent contre la mort dans les hôpitaux. 
Les funérailles des victimes sont com­
mencées aujourd’hui et se continue­
ront demain.

Les derniers chiffres portent la liste 
des morts à 141 ; 133 cadavres ont été 
ramassés sur la scène du désastre et 8 
personnes sont mortes dans ,es hôpitaux 
Les médecins disent que la liste funè­
bre s’allongera.

On a ouvert une souscription pour 
venir en aide aux familles des victi­
mes.

Andrew Carnegie a versé 85,000, les 
sociétés de bienfaisance ont aussi con­
tribué au fond de secours.

L’AUTONOMIE M LA VILLE
Me Aimé Geoffrion est d'avis que l'administration munici­

pale est libre de négocier ou de ne pas négocier 
un contrat avec la Compagnie des 

tramways

NOS ALLIANCES ETHNOLOGIQUES
Belle page d'Histoire

M. Stanislas Côté, rédacteur au Mo­
niteur du Commerce a donné dimanche 
à l’Union Catholique, uuc conférence 
d’un intérêt historique plus qu'ordv 
..naive au point de vue des rapports de 
la. rai e canadienne française vis-à-vis 
des divers groupes nationaux qui habi­
tent le pays.

Nos alliés dans le passé, nos alliés 
dans le présent et les alliance* à pré 
parer pour l’avenir: tel est le sujet 
qu’il a développé dans les pages que 
nous voudrions publier en entire.

L’étude du conférencier, d’une ]>or- 
lée purement ethnologique pose la 
question: De qui descendent les Cana­
diens de langue française, qui peuplent 
aujourd’hui les 7-8 de la Province do 
Québec, les deux comtés de Kent et 
d Essex dans l'ouest d’Ontario, les 
(rois comtés de Glengarry, Russell et 
Prescott, une partie du Nouveau Brun­
swick, de la Nouvelle-Ecosse, dos 
'Townships de l-'.Est, y compris plus 
•l'un million des nôtres qui habitent 
les Etats de la Nouvelle-Angleterre?

Voilé le problème national que M. 
Côté a. exposé à son auditoire attentif 
et. très intéressé.

Nos origines ne sont pus discutables; 
.nous sommes de race normande et bre­
tonne surtout.

Dès le début de le colonie, nos an­
cêtres venus de Frame ont apporté 
•ur la terre qu'il venaient coloniser, 
non seulement leur tempérament parti- 
uliev, mais aussi ce qui fait la force 
le leuis descendants, l’attachement ù. 
l'Eglise catholique. I! ne faut pas as 
içz le redire, ajoute le conférencier, ce 
sont nos mères canadiennes les temps 
.léroïaucs d’avant la conquête qui ont 
sauvé notre race et ce. sont elles qui 
la sauveront dans l’avenir.

Examinant successivement foutes 
es étapes de notre histoire. M. Côté 
•arle du régime militaire anglais qui a 
uiivi la cession du pay.-, régime impi­
toyable. destiné à écraser la petite poi­
gnée de canadiens abandonnés à leur 
lort pur la Mère-Patrie. Grèce à nos 
nissionnairee, à notre elergé. nos pères 
ie perdirent pas courage et résistèrent 
A l'oppression. Ce furent nos meilleurs 
alliés dans le passé. Dans 1« domaine 
civil, les canadiens eurent d’autre* au­
xiliaires puissants.

Le conférencier rappelle à ce propos 
l'aveu du gouverneur Murray qui mon­
tra beturoup de sympathie pour nos 
i ompatiiotes. Il fit pour eux des or­
donnance* favorable* au maintien des 
lois françaises sur la tenure de leurs 
I erres. Il eut à lutter contre les fonc­
tionnaires publies, magistrats et an- 
1res qui apportèrent dars l’administra 
lion de la justice elle-même et. la lé­
gislation du pays un fanatisme outré 
et une ignorance inconcevable du droit 
rivil ec de la langue française, au point 
que le gouverneur fut obligé de sévir 
contre lo juge en chef Gregory et, de le 
faite rappeler en Angleterre.

Voilà lo régime que nos ancêtres ont 
'!& subir, Nous eûmee des alliés 
dévoués parmi l’élément écossais qui 
faisait partie des garnisons de Québec 
et de Montréal, Après le licenciement 
des troupe», le* «oldnt* allèrent s’éta­
blir sur des terres que la Couronne lour 
avait donnée* et contractèrent de* al­
liance* avec des femmea canadienne».

Et, depuis ce tempi, grèco à ce» 
union*, une lympathl# profonde a‘eut 
ftabllo entre 1** deux rae.raj le» éeos- 
Nais sont devenus de véritables Caniv 
dlens-Françnl» p*r leur* moeurs, leurs 
coutume*, lour langue et même la reli­
gion «t après un slèole ils ont peuplé 
presque tou* les eomté» de üleugsrry, 
la Dreaeott e» de Rueaell dans l’ist de 
l’Ontail* Leur attaeheaeut à gotre

lace e.-.,| devenu proverbial et constitue 
une force dans le domaine, politique 
favorable aux institutions de langue 
française au Canada.

Leur influence se manifeste surlout 
dans le haut commerce, la grande in­
dustrie et la finance, à la tête de nos 
lignes de chemins do fer et de la navi­
gation et dans d’autres branches où 
leur activité toute-puissante, et ils 
donnent nux ea n ad ions-f lançais la pré 
férence dans leurs rapports d'affaires.

Geai amène le conférencier à parlor 
ù son auditoire de la race irlandaise 
dars co pays, des événements politi­
ques qui ont; forcé une grande partie 
de la population d’Irlande ù quitter te 
joug ila l'Angleterre et de venir se 
fixer sur le sol du Canada. Il ne veut 
pas envisager les problèmes do l’ave­
nir, ni porter un jugement sur la 
question irlandaise. Les Irlandais sont 
nos frèrei par la foi, par leur attache­
ment à l'Eglise catholique. Ils de- 
yraient être nos alliés naturels. Le sont- 
ils? Voilà la question qu’il se pose.

(- est du côté des Etats-Unis où Us 
sout devenus puissants que le péril nous 
vient surtout. 11 demande aux Cana­
diens-Français de rester, comme nos 
pères, toujours fermes dans leurs con­
victions religieuses, nationales, atta­
chés à la langue française et de mon­
trer qu 'ils savon! rester unis comme 
b's Irlandais le «ont. pour protéger 
leurs droits e: leurs libertés.

Ce fut la conclusion de cette belle 
étude ethnologique qui fut vivement 
applaudie.

Elle ouvrit la porte à un* très inté­
ressante discussion à laquelle prirent 
part, sur l'invitation du Président, M. 
•I. B. Archambault, avocat, le Révê. 
rend Monsieur Desrosiers, et le Rêvé 
lend Père .’joiseau, Directeur de l'U- 
Eiou Catholique, tous insistèrent sur 
1 importance pour les Canadiens Fran­
çais de faire respecter les prérogatives 
de la race française et catholique au 
< anada et ne jamais céder un pouce 
de leurs droits mais d'opposer un front 
sol-le a toutes les attaques dirigées 
contre leur langue et leur foi. Il Vaut 
repousser les empiètements et l’in jus­
tice, de quel côté qu'ils viennent. C’est 
le seul moyen de nous faire respecter, 
L auditoire entier démontra i>ar les an* 
plaudissêmonts au conférencier et :in* 
orateurs qu’il partageait leurs idées et 
leurs sentiments,

On alu. hier après-midi, devant le 
conseil municipal, l’opinion de Me Ai­
mé Geoffrion sur les pouvoirs que lais­
se à la Ville de Montréal le bill de la 
Montreal Tramways Company.

Me Geoffrion, qui a préparé une opi­
nion écrite à la demande de l’adminis­
tration municipale, est d’avis qu’eu 
vertu du bill la Ville est libre de né­
gocier ou de no pas négocier un con 
trat avec la Compagnie dos tramways, 
it qu’ells a le droit de poser ses condi­
tions, et n’est pas tenue d’accepter cel­
les de la Compagnie.

Il déclare aussi que si les deux par­
ties ne pouvaient en arriver àune en­
tente, la clause 14 du bill no compor­
terait pas une nouvelle franchise, mais 
que la A’ille ne serait liée qu’aux ter­
me.; ,du contrat, actuel.

Me Geoffrion dit encore que si, au 
bout de ces douze années, la Ville n’a 
pas exproprié la Compagnie, le contrat 
actuel demeuiora en vigueur jusqu’il ce, 
que la Ville fasse l’expropriation, qu’­
elle a le droit d ’opérer à tous les cinq 
ans.

Quart au referendum, Me Geoffrion 
affirme que lo peuple n’est pas privé 
de ce privilège, que lui confère la char­
te; mais que la Ville n ’est pas tenue de 
consulter les contribuables avant d’ac­
corder mie franchise d’une durée de dix 
ans ou plus.

Le paragraphe 21 du bill semble am­
bigu à Mire Geoffrion, quant aux 
droits qu’aura la Ville d’exproprier 
la Compagnie. Niais on n’a pas discuté 
la question ,et le conseil a ordonné que 
cette opinion soit imprimée et distri­
buée aux échevins, afin qu’ils aient le 
temps do l'étudier à fond.

L’éehevin Clément a proposé que le 
conseil .demande aux avocats de la 
Ville si celle-ci aurait le droit de sou­
mettre au peuple, avant l’approbation 
finale un projet de contrat, entre elle 
et la Compagnie.

L'éehevin L. A. Lapointe a proposé 
ensuite que lo Bureau des oommisai- 
res reçoive instruction d’entror en né­
gociations le plus tôt possible avec la 
Compagnie, en vue de négocier un nou­
veau contrat.

Le commissaire Wanklyn a répondu 
sur le champ que la Ville n’avait pas 
encore été avertie officiellement que la 
fusion des quatre branches de l’exploi­
tation de la Montreal Street Railway 
Company avait été opérée et qu’une 
nouvelle compagnie avait été organ! 
sée.

L’échevin Lapointe a rétorqué quo 
ce qu'il veut c'est que les commissaires

M «’y a plus d’enfants

, ,,..TI.V a P1''" d’enfants.” 1.c mot 
* applique à une enquête qui s’est, dê- 
roulée devant le Commissaire des In- 
eendtes M. R. Latulippe. On a deman- 
dé au témoin dont la résidence fut in- 
MMiée * il permettait de fumer chez 
lut. 11 a répondu qu’il le défendait 
mai* (jiie ses doux petits garçons.Agés 
de moms de dix ans avaient l’hnhitu- 

tirer ,une "touche" en eaehetto. 
Décidément le bonhomme Lafontaine 
avait raison : “Cette gent est sans 
pitié et sans obéissance dan» bien 
de* cas.

Saison tardive

------pat que la »ai*on d* la
navigation puf*** être

On ne croit
, *tr* ouverte cette

année aueal têt qu’en .1910, La glace 
«*t très abondante dans le golfe et 
tout fait prévoir nue le déblaiement 
du chenal sera difficile quend lee ban- 
quleee *e maeeeront dai?» le* détroit» 
ill golfa.

se mettent à l’oeuvre dès qu’il leur se­
ra possible de le faire, ainsi qu’ils eu 
ont fait la promesse à Québec, afin 
qu’on ne dise pas que l’administration 
municipale ne fait rien.

L’échevin Tétreau a proposé en 
amendement qu’avant d’entamer les 

négociations avec la Compagnie en vue 
d’un nouveau contrat, les commissaires 
mettent à l’étude ia municipalisation 
du service.

Le maire Guérin a déclaré que la 
Ville ne pouvait pas en tous c.as ex­
proprier la Compagnie avant douze 
années d’ici et que l'amendement de 
l'éehevin Tétreau n’était pas dans l’or­
dre.

Le commissaire Wanklyn a fait ob­
server que le seul moyen de mettre la 
main sur la Compagnie des tramways 
serait de se porter acquéreur de toutes 
les actions en Bourse : mais que la Vil­
le ne possédait pas ce droit. Il fau­
drait pour cela, a ajouté le commis­
saire Wanklyn. obtenir de la Législatu­
re des pouvoirs supplémentaires, et 
c’est enfantin que de parler aujourd’hui 
de municipalisation.

Après que l’amendement eût été dé­
claré hors d’ordre, l’échevin L.-A. La- 
pointe retira sa proposition, déclarant 
qu’elle n’avait été faite que pour rap­
peler aux commissaires qu’ils ne de­
vaient pas perdre de temps, et qu’il 
voyait bien qu’elle était inutile.

L’éehevin Tétreau a fait la proposi­
tion suivante :

“Que le conseil procède au choix du 
terrain qu'il croira le mieux convenir 
aux fins d’une exposition et de donner 
instruction aux échevins qu’il a délé­
gués au bureau de direction de l’asso­
ciation de l’exposition de voter en fa­
veur du terrain que le conseil aura 
choisi.”

L’échevin L.-A. Lapointe propose en- j 
suite que la question soit renvoyée à | 
la commission municipale de l'exposi- j 
lion avec instruction de faire un rap- I 
port dans 8 jours.

Une motion de l’éehevin Morin a été 
adoptée, autorisant la commission 
pour le baptême des rues dont les | 
noms font double emploi à consulter ; 
divers particuliers et associations.

T.e conseil a adopté le rapport re- ^ 
commandant, le don d’une somme de 
85,000 aux sinistrés de Campbellton et 
celui recommandant l’aménagement de 
la bibliothèque municipale à l’école 
technique, rue Sherbrooke.

L’échevin McMahon, le nouveau re­
présentant du quartier Saint-Paul, a 
été présenté au conseil par MM. La 
pointe et Carter.

Tué par un tramway ! Les varioleux d'Ottawa

Toronto. 28. — Le docteur Charles M. 
Stewart. 142 Carlton, s'est tué hier 
après-midi eu tombant de son cheval 
sous les roues d’un tramway.

Le docteur revenait avec quelques 
amis d’une promenade.

Un tramway “ Metropolitan” ve­
nant; à sa rencontre allait à une allure 
assez rapide et an moment où le watt- 
man faisait, jouer le sifflet d’alarme, le 
cheval que montait le docteur prit 
peur et se jeta en travers sur la voie. 
M. Stewart fut projeté par terre et 
roula sous le tramway. La mort fut 
instantanée.

Le doeteur Stewart était né en 1873 
à Ailsa Craig. Ont. Elève de l'Univer- 
sité de Toronto il fut médecin de l’hô­
pital Général jusqu’à 180!>. Il étudia, 
ensuite à Edimbourgh et Londres pen­
dant trois ans. 11 fut aussi chef des 
médecins A l'hôpital Général d'Ottawa. 
Tl fit un nouveau voyage d’Europe pour 
se spéeialiaer dans le traitement, des 
maladies des oreilles du nez et île 1». 
gorge et il revint il y a trois ans s’é­
tablir à Toronto. M. Stewart n'était 
pas marié.

iraient à Hu

Démonstration
orangiste à Hull

Ottawa, 28. — Des membres du Ci 
soil d’Hygiène d'i’ttawa veulent *‘i 

| tendre avec les autorités de Hull, 
sujet d'un hôpital de varioleux, 
n'est pas autant la question du ma 
tien de l'institution qui est embarr 
santé, mais c'est celui du choix d’un 
droit pour nu tel hôpital.

Comme on lo sait, les autorités ci 
ques d'Ottawa, voulaient constru 
l'hôpital des varioleux sur l'Ilo Port 
qui se trouve au centre môme de la 
pulation canadienne-française de 
paroisse Saint Anne d’Ottawa. La 
mainc dernière, le curé de la paroi 
Sainte-Anne, accompagné de deux ce; 
citoyens de sa paroisse s'est rem; 
à une assemblée du Conseil de Vi 
afin de protester contre l’érection d 

j hôpital de varioleux sur l’Ile Porte 
.Comme on n’en veut pas dans ee 

partie de la ville, on n’a pas mê 
songé un instant à construire l’hôpi 
en question dans un quartier angb 
mad* on a décidé que s’il était impoi 

; hle de le mettre au milieu des Oa; 
diens-français, il n’y avait qu’une c 
se à faire, c’était de tâcher de le fa 
‘•gober” par les citoyens do Hull 
des environs,

On attend avec intérêt les suites 
finitives des démarches dos autori 
hygiéniques d’Ottawa.

La taxe sur les Chinois
Ottawa, 28.- Les orangistes d'On­

tario ont décidé de faire le 12 juillet 
prochain, une grande démonstration à 
Hull. _ On s'attend à recevoir 10,000 
orangistes ce jour-là, qui prendront 
part à une grande procession.

Us citoyens de Hull so demandent 
pourquoi on a choisi cette petite ville 
presque exclusivement canadienne-fran- 
çaise. pour y faire une démonstration 
qui sera certainement malvenue.

L'explication ass donnée par un dns 
grands chefs orangistes qui a dit à ce 
propos avec un sourire malin : “We 
are going to educate the people ”, 
(Nous allons faire l’éducation du peu­
ple] . On se demande quelle interpré­
tation on peut, donner è cas paroles, 
mais “le bloc enfariné ns me dit rien 
aui vaUl*,"-

Ottaw-a, -S- — La taxe personnelle 
imposée sur tout. chinois qui entre 
dans lo paya rapportera cette année un 
revenu de 12.000.000. L’an dernier 
la taxe a rapporté 1800,000. La mi­
se en vigueur plus stricte des règle­
ments fédéraux a été cause de cette 
grande augmentation.

Les tailleurs de pierres

Les tailleurs de pierre» de l’Union 
Internstionele, «uecureale de Montréal, 
sont priés de se rappeler que la nomi­
nation de* of fiel en» pour un nouveau 
terme aura lieu à la séance de mercre­
di, 29 courant, à In salle Saint-Joseph, 
Une nombreuse assistance «et seguin:.

La Belle Voiture
'' WM

; ■ V

Voiture de Tourisme Modèle Franklin “ M "
“UNE FOIS QUE L’ON A LA FRANKLIN, ON NE VEUT PLUS QUE CELLE-LA”

Ces mots s’appliquent à tous les propriétaires d’une FRANKLIN. Et le nombre de ceux qui conti­
nuent à faire usage de la FRANKLIN d’année en année est plus considérable que le nombre des propriét.ü- 
ies de machines de n’importe quelle'autre marque.

La raison de ce fait, c’estque les voitures FRANKLIN sont _.- j ,

RECOMMANDABLES, CONFORTABLES ET ECONOMIQUES
Voiture de Tourisme, Modèle “G”, 18 C. V. $2,600
Voiture de Tourisme, Modèle “M”, 25 C. V. $3,500
Voiture de Tourisme, Modèle “D”, 38 C. V. 6 cylindres, $4,500
Voiture de Tourisme, à 7 passagers, Modèle “H”, 48 C. V, 6 cylindres, $6,000

THE MOTOR IMPORT COMPANY OF CANADA, LIMITED
A f TR K FO 188 THE WILSON BROS. MOTOR COMPANY LIMITE»

ENTREPOTS : Edifice du Forum, angle de la rue Ste*Catherine Ouest de et l’avenue Atwater. 
Montréal, P. Q.—Tel. Up. 2600.—Raccordement Privé.

Si vous voulez vous former une opinion impar­
tiale sur les hommes et sur les faits,

----------------------- ------------------ LI'SEZ--------------------------------------------

LE “ DEVOIR ”
Cf C’est le seul journal véritablement indépendant. Il ne 
subit l’influence d’aucune coterie politique ou financière. Il 
dénonce impitoyablement tous les vices de nos administra­
tions fédérale, provinciale ou municipale, mais-sait aussi ren­
dre justice à qui de droit.

Cf Les articles qu’il publie sont signés des meilleures plumes 
canadiennes et de collaborateurs de l’étranger. .Jf.

LISEZ LE “ DEVOIR ”
et faites-le lire partout autour de vous.

LE NATIONALISTE
*1 Le Nationaliste est le plus intéressant et le 
plus répandu des journaux du dimanche. A 
coté des articles politiques et littéraires, des 
nouvelles et des comptes rendus sportifs qu’ils 
vous donne, vous trouverez toujours une amu­
sante page de caricatures.

C’est avant tout, comme son confrère le 
“Devoir”, un journal de combat.

Lisez le “NATIONALISTE”
Vous ne vous ennuierez pas.

Echos de Plessisvüle

Dimanche, grande assemblée publi­
que, en faveur de la réciprocité, con­
voquée par notre député> M. F. I. Sa­
voie.

Malheureusement M. Savoie ayant 
été victime d'un douloureux accident 
samedi aoir, n ’a pas pu venir rencon­
trer ses électeurs. Tout, de même, mal­
gré le très court espace de temps à sa 
dispositicn, il a pu trouver des ora 
tours pour le remplacer et assez heureu­
sement.

Le principal orateur n été M, Geo. 
Helloau, qui à l’instar de son émule 
‘‘Ghentecler” est venu nous chanter 
loi gloire» de son soleil — dan» lequel, 
à son indignation profonde, les coneer- 
vateur» confiaiteot à découvrir tant de

taches.
Les autres orateurs ont été MM, L. 

,1. Houle, maire, président de rassem­
blée et Al. Isaïe Magnan, qui s'est ex­
cusé de ne dire que quelques mots, vu 
qu'il no connaissait rien du tout à la 
question.

En somme l'assemblée eut été un 
succès, si on eût parlé réciprocité, ce 
surtout pourquoi elle avait été com­
mandée.

M. Bclleau nous h entretenus envi­
ron 20 minutes, nous rappelant scs sou 
venir* des luttes passéesi et n traité 
surtout do la question des îécoles, de 
la marine, nais très peu de çn, du 
Transcontinental, pas du Pont de Qué­
bec, par exemple —- ni de l’affaire 
Blondin-Lanctôt — et pas un seul mot 
d» réciprocité. Et malgré tout cela, 
ou plutôt »v»e tous cei éclaircisse­

ments et renseignements sur une ques­
tion aussi sérieuse quo celle do la ré­
ciprocité nvec les Etats-Unis, nos boue 
ami» les libéraux ont approuvé l’atti­
tude dû gouvernement par une réso­
lution proposée par M. Olivier Sévi- 
gny, secondée p.u M. Edouard Lafon­
taine, et adoptée par à peu près une 
cinquantaine de personnes qui avaient 
eu le courage de rester jusqu’à la fia 
de l’nssemblée.

------------ é-------------
Petit feu

Un petit incendie s'rsl déclaré b lot 
soir dans la partie sud de l’édifice nu« 
Irefois occupé par les MM. C'arsley. L* 
feu a été mis par un poêlon de plom. 
hier. I-e* pompiers ont eu vite fait 
déteiaaco le, flaoimos.



LE DEVOIR, Mardi, 28 Mars, (•Il a*

LA VIE SPORTIVE
Il me semble que si M. Kendall n'a pas 
grande sympathie pour le français (et 
ceci me parait évident), il devrait au 
moins respecter la langue des 95 poûr 
cent de ceux qui voajt dépenser leur 
argent à cet endroit.

Plusieurs de mes amis m'ont fait la 
remarque que je vous transmets au­
jourd’hui et sachant que vous y por­
teriez attention vous-méme en bon pa­
triote, je me suis empressé de vous 

. écrire cette lettre que je n’ai aucune

DANS LE MONDE DU BASE-BALL

Le Royal a sa première pratique. — Roth, Miller, French 
et Gandil sur le terrain. — Une lettre de 

M. Barrow

AUTOUR DES BUTS

La ligue de la Cité. — La concurrence à outrance-
nouveaux joueurs

— Les

Newport. Va. 2$. — Spécial. — Le 
gérant McCâfferty et seize joueurs de 
l'équipe montréalaise sont arrivés ici 
hier matin pour leur entrainement du 
printemps. Après avoir changé de cos­
tume, le gérant McCâfferty s’éloigna 
avec ses joueurs dans la direction du 
Casino Park et la nremière pratique 
rie la Saison commença.

• leunes et vieux semblent en excellen­
te condition.

Après av|>ir joué au bât on pendant 
quelque temps, chacun prit le champ 
pour une demie heure. Yea'ger, French 
Nattres et Gandil pratiquèrent ferme 
toul comme en pleine saison.

Après deux heures de pratique, les 
joueurs pratiquèrent la course de lon­
gue haleine et l’on retourna aux quar­
tiers généraux, à l’Hôtel Warwick.

Chaque jour de cette semaine et de 
la semaine prochaine, les Royals pren­
dront des exercices matin et soir.

Les équipiers qui figurent sur la liste 
de présence sont actuellement : catch­
ers : Bridge et Morin ; pitchers: Bar- 
berich, Burchell, Dubuc. Ashton, Le- 
clair, Dortier» buts : Gandil, Yeager. 
Nat'tress et French : champ : Demmitt, 
Hanford,, Bailey et Flynn.

Veuf hommes sont en route et doi­
vent arriver aujourd’hui. Ce sont : 
catchers ; Roth et Curtis, de Chicago; 
champ : .Jones de Kentucky ; pitcher: 
Bitton <ie South Carolina ; shortstop: 
Holly, de Jacksonville : champ. Mil­
ler, de Cleveland, Covelaski, de Hot 
Springs, et le catcher Hardy, de Ak­
ron, Ohio.

Miller, Roth, Curtis et Carroll arri­
veront ce soir même portant à vingt 
les joueurs du Royal.

S, Copeman 170 152 1R4 objection
journal.

Totaux........................  ^d2 8fi5 877
Movenne, 524 4-5.

COLONIAL
J. O’Hara'.......... ...........  160 122 IM
H. Bessner ..................... 147 188 215
J. Sutherland.................. 201 212 234
O. Griffiths .......   190 LSI 146
L. Yiau ............   211 209 197

Totaux .............   921 912 830
Moyenne, 532 3-5.

CHAMPETRE Xo 1
Bouliane ..j ...................  173 174 157
Gagnon ........................... 117 140 166
Fréchette ........................ 193 177 211
E. Pelletier ..................... 172 192 164
Hebellet .......................... 183 214 224

à voir publier dans votre

Votre tout dévoué,
L. A. SAURIOL,

De la Cie Gareau-Sauriol.

Merz. et Wilcox, Disbrow, Strange, Ed­
munds, Evans. Hughes et Ferguson.

Vingt-huit épreuves seront Cisputées 
dans les quatre jours de courses. Trois 
mille piastres seront données en prix, 
en espèces et des trophées et des mé­
dailles valant 87,000. distribuées aux 
vainqueurs. L’épreuve du mille pour 
le championnat du monde sera dispu­
tée cet après-midi pour uu prix de 
*1,000.

Le Curling

Le Turf
UNE SURPRISE

Jacksonville, 28.— John Patterson, 1IUUS
t SI!08 bookwak£8 f" taillé, sous la direction de M.......... .
Ja cinquième course, Worth. Mvrelle j i » i> u* rt r*Dr Holyberg, Live Wire, KovrUlJport ” dc ,ft mn.,9Wn 1 aSîh,0n ' 

u- ~ v jvtpoj-b une équipé compose exclusivement des

UN MATCH INTERESSANT
Nos compatriotes commencent à 

prendre goût au Curling, tout comme 
les Ecossais eux-mêmes. Actuellement, 
bien peu connaissent et pratiquent ce 
sport chez les Canadiens-français.

Cependant, comme le démontre le 
résultat du match intéressant dont 
nous donnons ci-après le résultat dé- 

" E. St-

1, NE LETTRE DE M. BARROW
Le président Edward G. Barrow, de 

la Ligue do l'Est, vient d'envoyer la 
lettre énergique suivante aux gérants 
et aux joueurs des différents clubs de 
la ligue qu'il dirige.

Messieurs, — C’est mon désir de fai­
re de cette saison un réel et, franc suc­
cès à tous les points de vue et je 
compte sur vous pour m’aider à le ré­
aliser. La mise eu force rigide et sé­
vère des règlements sur le champ et 
une bonne conduite générale sont né- 
cessairesf . .

■ T/umpîre est le seul juge du jeu et, 
ses décisions ne doivent être mises eu 
cloute ou contestées, que dans les rè­
gles permises et dans ce cas, seuls les 
Capitaines d'équipes doivent-arguniem 
1er.
t Aucun autre joueur ne doit laisser sa 
position respective pour poser des 
questions ou protester.

Pas d’injures, ni lazzi à l’adresse dc 
l’umpire au cour d’une partie.

Si un gérant ou un joueur est mis 
hors-jeu, il doit, laisser sa position ou 
le champ immédiatement et ne revien­
dra sur le terrain que suivant la déci­
sion rendue.

Si les umpires croient qu’en justice, 
une infraction ou injure doit être pu* 
nie d’une façon rigoureuse et que la 
punition mérite plus que l’expulsion du 
terrain au cours do la partie, ils doi­
vent s’adresser au bureau de direction 
du club auquel le joueur on défaut ap­
partient.

N’abandonnez jamais une partie pour 
des difficultés quelconques. ! Gela n’est 
pas brave et discrédite le jeu de base­
ball.

Ingérant ou un joueur qui, au 
cours d’une partie, est mis hors du 
terrain devra payer une amende addi­
tionnelle de 31(1. Cette amende répétée 
conduit a l’expulsion mais no peut 
être prélevée par aucun umpire ou di­
recteur de la ligue. Cette amende doit 
être payée à ITunpirè offensé en présen­
ce de son gérant ou président et avant 
de jouer une nouvelle partie.

Quand un gérant, un capitaine ou un 
joueur est suspendu, il perd tous ses 
droits et privilèges de la partie en 
cours, ne doit pas s’asseoir sur le banc 
ni en uniforme ni en civil, ni occuper 
une position quelconque sur le terrain.

Les gérants, capitaines et joueurs ne 
doivent d’aucune façon attaquer , mê­
me provoquer les umpires avant ou 
après une partie, ouvertement ou se­
crètement ou essayer de les influencer 
personnellement ou autrement, ou de 
monter les spectateurs contre eux. Ces 
attaques r iles et lâches seront punies 
des plus sévèrement.

Les joueurs devront prendre prompte­
ment leur position quand le jeu est 
sonné, et faire des changements dési­
rés dans les mi-temps entre les innings 
et aussi rapidement, que possible. Tout 
gérant ou joueur qui voudra rendre la 
partie ridicule ou burlesque, sera pu­
ni d’une forte amende et suspendu.

La Ligue de l’Est et votre serviteur 
ne demandent qu’à s'entend» ave.: cha­
cun de vous -et comptent sur la franche 
co opération de tous pour maintenir 
haut et ferme le prestige que cette li­
gue mérite ce qui évitera toute amen­
dé. suspension ou déplaisir quelcon­
que.

NOTE DE LA R, Cette lettre de 
M. Barrow- devra faire réfléchir nos 
amateurs de baseball et en particulier 
les directeurs et gérants des clubs qui 
viennent de se -former en ligue réguliè­
re, à Montréal et ailleurs.

T. M.

Totaux ........................  868
Moyenne. 537 2-5.

M. A. A. A. No 2.

897 922

A. G. Clarke 
E. J. Flower 
J. E. Walsh . 
W. G rose .....

212
170
209
.177

W. Legallak .................. 147

197
0)0

159
184
211

192
189
181
192
179

Totaux ........................ 911 980 933
Moyenne, 564 4-5.

WETSM0UNT
A. E. Rex .................... 169 150 174
H. M. Campbell ............  162 148 132
L. Shaw ........................ 172 ISO 156
W. Holland ................... 163 I6S 1G4
N. Brown ....................... 203 299 290»- _______  ___

Totaux ........................ 869 845 815
Moyenne. 453 4-5.

Railroad Y. M. C. A.
Black .............................. 139 158 165
B rouan ...........................  123 163 99
Cuthbert........................... 153 147 150
Chisholm ........................ 119 169 159
Pugh ............................ 183 146 155

arrivent bons premiers.
SOMMAIRE 

1ère course, chevaux de 2 ans, 4
furlongs, 1er, Worth, 113, Goose, 6 à 
L 3 à 1, S à. 5 ; 2ème, Eaton, 118,
Troxleri, 9 à 5, l Sème, Min-
co Jimmie, 118, Fain, 15 à 1, 6 à 
I, 3 à 1. Temps : 19 3-5, Lady of
Palms, W. H. Ford, Pliant, Moissant, 
Colletter, Sauce, Alf dan, Fire Ball. 
Little Marian, Yankee Lotus, ont aus­
si couru.

2èmo course, chevaux de 3 ans, 5 I -2 
furlongs :^.ler, Myrele Marian, 99, 
Goose, 7 à 2, 8 à 5, 7 à 10 ; 2èmc, 
Lydia Lee, 99, Burton, 50 à I, 20 à 
1.' 10 à 1 ; 3e, Danish Girl, 99, Byr-

equipe compose 
nôtres a joué une partie très contestée 
contre une équipe du club St-André, 
samedi dernier.

Les deux clubs sont arrivé ex-aequo 
dans la finale. Sommaire :
C anadiens-français “Comers
J. B. Yclland J. Williams
N. C. Fortier C. W. Lamb
H. Fortier E. 1). Murray
E. St-Amand J. B. Baird

(Skip)—6 (Skip)—6

SOUMISSIONS POUR 
DEBENTURES

L’OEUVRE BT LA FABRIQUE DE 
SAINT-VIATEUR D ’ OUTREMENT.

Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné, portant à l'endos les mots 
“soumissions pour débentures’’ seront 
reçues à l’adressa ci-dessous, jusqu’au 
15 avril 1911.

Ces débentures sont émises au mon­
tant dc *125,000 en vertu d’une légis­
lation spéciale de la législature de 
Québec, elles portent 4 1-2 pour cent 
par année et sont remboursables eu 
40 ans, soit en un seul paiement à l’ex­
piration de ce terme, soit au choix de 
l'acheteur, par annuités réparties sur 
chaque année et jusqu’à maturité.

L’Oeuvre et Fabrique ne sera point 
tenue d'accepter aucune de ces soumis­
sions.

O. CHARBONNEATT, C.SA'., 
Curé.

300 Avenue Outremont, Outremont.

ne, 6 à L 5 à 2, 6 à Temps

Totaux ...................
Moyenne. 445 3-5.

M. A. A. A.

717 783 728

No.
115iT'Criver ......................

Walsh..................  149
Perry .............................. 140
Wall ................................ 135
Alexander....................... 144

101
150
129
159
179

131.
165
184

1.10 3-5. Guns Hill, Mason, Ruby 
Knight, Bettie Bereaud. Florin Bryan, 
Oreara, Appassionato, Beep Shot, Nnr- 
nac, J. V. jr., Dick Baker. Chop Tank, 
Larebelle, Allonby, ont aussi couru.

Sème course, chevaux de 3 ans, 6 
furlongs : 1er, Dr, Holzberg, 107, 
Fain, 12 à 1, 5 à 1, 5 à 2 ; 2e,Frank 
Purcell, 110, Goose, 6 à 1. 2 à 1, t 
à 5 : Sème, Scrimmage, 98, Byrne, 
5 à 1, 8 A 5. 4 à 5. Temps : 1.15 
3-5, Babbler, Milton B., Dolly Bultman 
Ida May, Miss Nett, The Royal Prin­
ce, Calla, ont aussi couru.

4èmc course, chevaux de 3 ans, 1 
mille : 1er, Live Wire, 112, Daven­
port, 7 al, 5 A 2 : Sème, Plate 
Glass, 109. Koerner, 5 A 2, 4 à 5, 2 A
5 ; Sème, Tom Hayward, 109, Wilson,
6 à 5, 1 à 2. Temps : 1.43 2-5. Ella

150 Bryson, Billy Vandeveer, Barney Igoe,
181

Totaux ... 
Moyenne,

683 729 811
444 3-5. 
NATIONALS

J. Dumont ...................... 1.56 194
IT. Pillion ......................  190 185
J. T. Lebeau ................. 178 I8.sf
H. Mellet ....................... 165 171
R.Lanvoureux ...................168 191

Totaux ........................ 857 929 862
Moyenne. 529 3-5.

CHAMPETRE No 2.
R. Stanford ..................  192 170
R. Blondeau .................. 198 192
J. Mol son ...................... 151 168
A. Blondeau .................... 177 173
E, Mirault .................. 182 U-i6

Totaux ........................
Moyenne. 54 2 3-5.
M. Hurtcau du B.C.

dans une partie 
score 232.

210
191
LS
130
174

177
203
164
165 
153

800 951 862

B.C. score 231 
simple. Catarinich

Lapointe score 642 dans une prati- 
uuç 4u National, Gaudet 594.

Le Base-Bail
à Ottawa

L’EQUIPE DK Ht LL. LES MAPT.E 
LEAF, CHAMPION DE L AN DER­
NIER FONT PLACE AUX MAS­
COTTE D’OTTAWA. — LE RESUL­
TAT DES ELECTIONS.
Ottawa, 27. — Vendredi soir dernier, 

au Trafalgar Building, les clubs de la 
figue de base bail de la cité, ont tenu 
leur assemblée annuelle. M. Mm. Foran 
occupait le fauteuil présidentiel, et à 
ses côtés se tenaient le secrétaire 
Payne et le Dr Baird. Les différents 
clubs étaient représentés comme suit :

St. Patrick, Billy Hall et Horace 
jriaul : Ottawa. Nick Bawlf et Phil. 
Harris ; Maple Leafs. A. Allard et L. 
Lafond : Pastimes. Joe Vaughan et 
Ed. McGrath ; A.A.A.Ç., Fred Chit- 
tick ; Y.M.C.A.. Percy J. Lee.

Le vice-president Billy M'iley, assis­
tait aussi A rassemblée, ainsi que des 
délégués des clubs Mascottes, Ottawa, 
Collégiale et Merchants, JIM. Art Can­
tin, J. Côté et A. Larocque représen­
taient le club canadien-français de la 
basse ville ; Harry Leggatt et Jack 
Slat tery le club Merchant et M. Nichol 
les Ottawa Collegiate.

Malgré les protestations énergiques 
de M. Wilfrid Allard, le “Maple Leaf” 
de Hull, champion de la ligue de la 
Cité est mis de côté et remplacé par le 
"Mascotte” d’Ottawa, sur une propo­

sition de M. Chittick.
L’élection des officiers a donné le 

résultat suivant :
Président, M. Foran. réélu ; premier 

vice-président, S. K. Singer : second

vice-président. S. Wiley ; secrétaire, A, 
N. Payne. Chaque club nommera son 
représentant dans l’exécutif.

La saison de jeu commencera le 22 
avril et toutes les parties seront jouées 
à l’Oval de FU diversité.

L’expulsion du club Maple Leaf, de 
Hull, de la ligue de la ville, A l’assem- 
blze dc vendredi soir, aura probable­
ment pour résultat la formation d’une 
nouvelle ligue qui comprendrait ce club 
le club Merchant et, le club Ottawa 
Collegiate. Los directeurs du club Ma­
ple Leaf déclarent avoir été traités très 
injustement par la ligue et que certai­
nement, tous les amis du Maple l.eaf. 
tant A Ottawa qu’à Hull, ressentiront 
cet affront qui est fait au club qui dé­
tient le championnat de l’année der-

Bédard du National Classé 
247 dans une pratique.

B.

La Natation
UNE NOUVELLE EQUIPE AUX 

COULEURS DU NATIONAL
Un club de natation et de polo 

aquatique est A s'organiser sous les 
couleurs du ‘'National’’. M. Hector 
Demers on est actuellement le promo­
teur avec M. Albert Miliaire, du Mi­
kado.

Ces messieurs font appel aux ama­
teurs canadiens-français qui font spé­
cialement partie des clubs nautiques du 
St-Laurent. du Richelieu, du l ac: St- 
Louis et' dc Laehine.

Nul doute que dans la natation com­
me dans la crosse, les porte-couleurs 
du “National” nous feront honneur

Vente à l’Encan

Le onze avril prochain, (1911) à dix 
neuves do l’avant-midi, seront vendus 
sur les lieux, en la paroisse de Saint 
Judo, par l’entremise d’Albert Jodoin, 
notaire, à Saint-Hyacinthe:

1— Un cm placement située au village 
de Saint-.Tude, avec une bâtisse servant 
de boutique A hois dc 40 x 50, avec, les 
machines suffisantes pour le bon fonc­
tionnement do la boutique, y compris 
engin à vapeur, etc;

2— Les droits dans un autre empla 
cemeitf situé au même endroit ave­
nue demeure et une remise à bois y 
érigées;

3— Divers lots de bois de service et 
de Oois do chauffage.

Ces biens sont la propriété de M. Jo­
seph Giard, menuisier, du dit lieu de 
Saint-.Unie. — Conditions faciles. 
Pour plus amples infoimat ions prière 
de s’adresser nu notaire soussigné. — 
ALBERT JODOIN, Notaire, 68 rue 
Sainte-Anne, Saint-llyacinthe_ Que.

Hu

Seule double voie ferrée
Entre MONTREAL, TORONTO, HA­

MILTON, NIAGARA FALLS, DE 
TROIT BT CHICAGO.

La plus bail* volt «t la meilleur équi­
pement. I

Roi « d'acier 100 ibe K la verse. 
Employés polie et attentif*.

Il

Le prix des amateurs est maintenant 
détenu par Catarinich avec un score de 
575 pour 3 parties. .

NORTHERN ASSURANCE
Meyers...................... 135 135 103—373
Perry... ..................  MC, P27
Boucher.................... 14S 165
Cairns....................... 176 147
Finnic....................... 142 127
Sow don................... 103 140

142-385

ont aussi couru.
Sème course, chevaux de 4 ans, 3 

1-2 furlongs : 1er, John Patterson 
103, /uïtinger, 50 A 1. 20 A 1, 10 A 
1 ; 2èmc, J. B. Robinson. 106, Huf 
nagel, 9 A 2, 2 à 1 ; Sème. Strike 
Out, 110, Kœrner, 11 A 5, 7 A 5. 7 
à 10. Temps : 1.10 1-5. Bat Master-
son. Night Mist, Harcourt, Donovan, 
Sure. Get. Inferno Queen. Austin Stur- 
tevanc, Star Board, Rock Castle, Flo­
ral Queen, Voltaire, Gerando, ont aus­
si couru.

6ème course, selling, chevaux dc 4 
ans et plus, 1 1-16 mille : Royal Re­
port, 110, Davenport, 9 A 5, 7 à 10. 
I à 3 : 3c, Dr Barkley, 111, Koerner, 
7 à 2, S à 5, 7 à 10! ; 3e, Captain 
Swanson, 109, Goose, 3 à 1. au pair 
1 à 2. Temps : 1.513-5, Van Lear,
Pedigree, Galley Slave, Grace Kimball, 
Golden Castle, ont aussi couru.

Voici la liste des inscrits dans les 
courses de nette après-midi :

1ère course : selling, chevaux de 2 
ans. 4 1-2 furlongs.— Judge Sale.Au­
to -Maid, Mannie McDce,Gagnant.Clear 
Water, Mabel Virginia, 106 ; Mnxcn- 
tius. 107 ; Nello, Grit. Editor, Chief 
Jackson, 109 ; Terrible Boy, Cale- 
thumpian, I 12,

2ème course, 6 fui’longs : Altadena 
Edna Collins, 99 ; Sugar Lump, Co- 

Girl, Allandale Queen, 
Dorchester, 107 ; De- 
Splinters, King Pin;,

Pistes. Coût,
Belmont Park.................... *2,500.000

ROYAL ASSURA NCI

Les Quilles
Le tournoi du Palace terminé, tes 

clubs de la M. B. A. ont repris leurs 
parties, hier soir. 11 y a eu plusieurs 
séries individuelles assez élevés comme 
le démontre le tableau ci-après:

Allie........
Clerk .......
Bédard.... 
Fulton. ... 
St-Pierre, 
Mcree.....

171 
1.54 
155 
142 
122 
121.

160
142
108
174
118
167

M. .A. .A. A. No 1.
R. C. Bach............. ... 177 178 213
E. H. Bourdon...... . ... 199 167 157
J. Holmgren ................ 181 180 163
F H. Gardner ...... . ... 205 2188 166
A, G. H. Darling .... ... 217 192 167

Totaux..................... .. ‘979 899 866
Moyenne, 548 4-5.

STANDARDS
J. Prysdale .......... ....... 180 164 191
E. Gauthier .......... ....... 193 174 187
H. Armstrong ....... ..... 168 193 172
E. IL Quinn .......... ;. ... 171 182 143
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Tancrède Marsil,
Rédacteur sportif au "Devoir”, 

Monsieur,
Pourriez-vous me dire si M. Geo.Ken­

dall veut se payer la tête des Cana­
diens-français ? Je suis entré membre 
du Club Athlétique Canadien parce 
qu’on m'avait dit que c’était une as­
sociation Canadionnc-française I

Comment se fait-il alors, que lorsque 
nous entrons dans la salle dc quilles, 
au coin des rues St-André, et Ste-Ca- 
therine, nous ne trouvons que des ins­
criptions anglaises ?

A la porte d’entrée on lit sur la cloi­
son “Tickets” ; entrez dans la salle, 
vous no voyez que “Scoring Cards” ; 
“Sliding strictly prohibited”, etc., etc.

letta, Danish 
Or tara, 103 ; 
coivable, 109 :
112.

3ème course, 5 1-2 furlongs : J. TL 
Barr, 110 ; Gerando, Judge Leasing, 
101; Alice, 103; Frank Purcell,King- 

' ship, G. M. Miller, 104 ; Sandy Hill, 
iniî !o, i Hiram, John Marrs, Jack Nunually, 
1.15 -104 . Banyab, Allowmaise, 108.

4eme course, selling, 7 furlongs : — 
0. K. Korndon, Tippy, 100 ; Louis 
Reil, Emily Lee, 102 ; Golden, 101 ; 
J oe Rose, 105 Dixie Knight, 107 ; 
Font, 109. Camel, 110.

Sème course, selling. 6 furlongs : 
U. Zeit, 99 ; Mary Hyde, 100 ; Non- 
knhotn, 102 ; Donovan, 104 ; Abra­
sion, Lady Orimar. 105 : Eye Whi­
te, Royal Onyx, 107 ; Mark Antho­
ny II, Dress Parade II, Lawrence P. 
Daly. Austin Sturtcvant. Dr Barkley, 
Tackle, Ben Howe Wander, 110. Also 
eligible, Peep Over. Grandissimo.

6ème course, 3 ans et plus. I 1-16 
mille :—Limpet, Old Boy. Merman, 
Louis Kats. 102 ; Floral Queen, Miss 
Marjorie, 104 : Grecian Bend. 105 ; 
The Moat. First Peep, Mamie Algol,Pi­
rate Diana. 107; Roscburg IT. St-Jo­
seph. Duke of Bridgewater, Light Hou­
se, 109 ; Judge Walton, 110, Also 
eligible, Castle Wood. Bob Co ; Dearie, 
Robert Bruce, Lord Nelson, Fore­
guard.

Ligue de la Cité
Les amateurs de Sorcl voient avec 

plaisir la neige disparaître rapidement -, 
ils ont hâte do revoir A l'œuvre l’é­
quipe qui a su remporter tant de suc­
cès l’an dernier. I.e gérant Davignon 
a élu le premier but Jlaekay , capitai­
ne du club pour la saison 1911, de plus 
il a engagé le lanceur Beauvais 
Chambly. Avec la batterie Beauvais 
Thompson, Davignon peut avoir des 
visées au championnat de la ligue C'a 
nadienne. Quant aux autres qui for­
meront l’équipe, ils sont, toutes les 
mêmes figures bien connues : Ad. Pel 
letier. Art. Braconnier, Rod. Carpen­
ter, Jos. Girard. Eug. Pelletier, Alb. 
Hamel, Alf. Braconnier.

Le gérant de Trois-Rivières a fait 
une trouvaille : un lanceur du nom 
de Grégoire et qui doit ouvrir les yeux 
des clubs de la ligue de la Cité. Selon 
le gérant Entrance, les pourcentages 
au bâton diminueront sensiblement 
lorsque les clubs visiteront Trois-Riviè­
res.

Liguori Laurin, gérant du Voltigeur 
de In ligue de la Cité, a passé la jour­
née de dimanche. A Valleyfiold, sou 
ancien champ d’activité. I! a sous 
couvert de nouvelles étoiles au cas où 
il adviendrait des défections dans son 
camp.

Sheepshead Bay 
Brooklyn . . . .
Jamaica............
Brighton Beach . 
Empire City - . 
Aqueduct . . . 
Saratoga , . .

Total ....

2.500.000
1.500.000 
1,000,000 
2,000,000 
1,000,000 
1.000.001' 
1.000,000

*12,500,000

Après une assemblée mouvementée el 
un aveu de déficit de *3.520.53, l'asso­
ciation athlétique Shamrock a élu M. 

(j(, I M . McLaughlin, président honoraire; 
O'Brien, secrétaire-gérant; directeurs : 
M. Carrol, J. Wickham et Dr C. Cou­
re ; auditeurs, MM. W. K. Wall et T. 
M. Cullen.

7i HEURES 
xTOTONTO 

"INTERNATIONAL UNITED
(Le train le plus rapide du Canada)
Quitte Montreal a 9 a.m., tous les jour* 

pour Toronto et l'Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
MONTREAL ET' TORONTO

0.00 ii.m. 7.30 p.m.
9.45 a.m. 10.30 p.m.

Service d'élégants wagons-buffets, salon 
et bibliothôqus sur les trains du jour et 
nouveaux wagons-lits sur les trains ds 
nuit.
EXCURSIONS DE COLONS

niltels d’aller et retour pour l’Ouest 
canadien. VIA CHICAGO, en pente les 4 
et 18 avril, les 2. 16 et 30 mai ; les 13 
et 27 Juin ; les 11 et 25 juillet ; les 8 et 
22 août, les D et 19 sept., à des prix 
trt's bas.
Prix Réduits pour les différents pointe 

de la Côte du Pacifique.
EN FORCE JUSQU’AU 10 AVRIL 

INCLUSIVEMENT
Passage simple pour colons de seconde 
classe de Montréal, via Chicago à 
Nelson, Vancouver, Victoria, WeBining- 
ter, C.A., Seattle, Spokane, Tacoma, 
Wash., Portland, Fro., $47.70.

San Francisco, Los Angeles, San 
Diego, Cal., Mexico City, Mex., $49.00, 
Prix réduits pour différents autres en­
droits.
WAGONS-LITS POUR TOURISTES
Quittent Montréal pour Chicnjro, le* 

lundi, mercredi et vendredi h. 10.80 p.m. 
Lits disponibles pour l'accommodation 
des passagers ayant des billets de pre­
mière ou deuxième classe, aur paiements» 
d’une somme nominale. Raccordement 
avec les trains ayant des chars de itylt 
semhlnhl* n TMonao.

J3ÜKKAU DES BILLETS KN VILLE. 
130 rue Saint-Jacques. Tél. Main 6905 ou 

Care Bonaventure.

PACIFIQUE 
lL CANADIEN
Service de Toronto

le Train de tl 0.45 P. », ast i
Le Train de Nuit Favorii

Quitte Monterai plue tard que lent Mtr* 
train et le* •»rirent chu au *
Toronto, ptue toi.

I«* nouveaux et apaeleu wa«*ii*-4«w 
foire, pour l‘<qulpen>*nt deiquele U O. r », 
rat en renom, «ont ear es tenta.

I-ea train* pour la **r* Union, 
partent A *0.45 n.m. et *10 p.m.

166-109

2,463

106- 410 
122-418
107- 370 
133—449 
147-382 
165—453

2,512

L’auto et la vitesse
LES GRANDES EPREUVES. — LES 

PRIX
Jacksonville, Fie.. 28. - Tout est 

prêt pour l’ouverture du grand carna­
val d’autotn»bilisma qui commencera 
aujourd’hui en cette tille. Parmi les 
chauffeurs qui partiront dans 'es ''preu­
ves nous remarquons Burman, Benz,,

W, TL Clearwater, de New-York, un 
cieii champion du monde, nu jeu de 
pool a été défait hier par Henry, 1’. 
Stof. le champion professionnel : 100
à 91.

Le secrétaire de la ligue de crosse, AL 
Hall, a déjà reçu trois amendements 
A la constitution venant des clubs 
Cornwall, Montréal et Capital.

Un ardent supportent’ du Balmoral 
pronostique ainsi la position des 
clubs A la fin de la saison : Balmo­
ral, Chénier. Mascotte. Richmond, Ath­
létique, Voltigeur, Ville-Marie et Cou­
reur des Bois. Nous remarquons que 
les clubs du quartier Hoohelnga sem­
blent être de grands favoris.

Landermanu du Club Athlétique, 
nous écrit de Winnipeg qu’il aurait pu 
obtenir des recrues de bonne réputation 
mais que sachant que la Ligue de la 
Cité a été fondée pour l’avancement 
des joueurs de la province dc Québec, il 
ne les a pas engagées.

Le gérant Larocque, du club de base 
hall Ville-Marie a retenu les services 
des joueurs suivants pour la saison 
prochaine de la ligue de la Cité : O. 
Lamarche, O. Bourbeau, J. C. Delu­
ge, F. Mouette. O. Hébert, O. Trudel, 
E. Dussault, H. Buranceau, I). Sabou- 
rin, O. Aumais, D. Choquette, ,\. Ross 
et T. Dubé.

Par M. W. Foran, d’Ottawa : Pour 
prolonger le terme du président, do la 
ligue d’un an (2 ans au lie'1 d’un) ! !

Par M. J. Sally, de Cornwall : Que 
la “National Lacrosse Union” revien­
ne aux capitaines sur le champ.

Par M. W. F. Findlay, du Montréal: 
Que les clubs soient composés do 10 
hommes chacun nu lieu de 12 et que 
les terrains n’aient pas moins de 120 
ou plus de 130 verges en longueur ; nue 
la distance des buts soit de 1.00 verges 
et la largeur du terrain d’au moins de 
85 verges !

Combien de ees amendements 
avoir les honneurs du panier ?

vont

On veut réduire le nombre des jou­
eurs et l’on ajoute aux équipes un 
'■field-eaptain” — Dll ’. logique 1 1 t

* Tous les jours, t Tous les jour» eicepté le 
dimanche.

EXCURSIONS DE COLONS 
MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA

Des billots de coton aller et retour, soe 
ront vendus de Montrent à 
Hranrinn, Man.*37.00 Lethbridge,Alt.48.3S 
Cnlgnrv. Alta. 43.50 Maelood. Alt. 4-3.601 
ï)elàraîne,Mttn.37.76 MorliciiieHatAlt 
TCdmonton. Alt. 43.60 Moosomin.Saa.aY.Tf* 
Katevan, Sn«k. 38..50 Uogina, San. ^9/2.» 
L a c o i n b e. A K a.43.50 Winnipeg,Man. *35.60 
ci plusieurs autre» endroit» à des prix; 
Égal nient bas.

Bons pour départ» Tes 4, 18 
rhnCjTlo deuxième mnrdi Jusqu'au 19 sept. 
1911 inclusivement. Billets bon» pour ro-» 
tour durant 60 jour».

PRIX REDUITS
EN KOltCF U’ Ht AVRIL 19ll 

BILLETS PR SECONDE CLASSE POUH 
COLONS DE MONTREAL A 

VANCOUVER. VIC­
TORIA. SEATTLE.
PORTLAND, ORE.,
NET.SOX. It OSS- 
1, AND. SPOKANE.

SAX FRANCISCO,LOS 
A NOBLES. SAN Pt- 
EOO. MEXICO (T-
TV. Me*..........................
Prix réduits pour plusieurs autres «a. 

droits.
CHARS TOURISTES

quittent Montréal tous les jours, ts dis 
manche compris, fl. 10.30 p.m., pour Wm. 

.mpeg, Calgary, Vancouver et Seattle, 
Prix pour tils: Winnipeg. *4.25, Onlga* 
ry $6.65. Vancouver et Seattle, SB 50.

BUREAUX DES BILLETS 
218 rua St-Jacques. Téléphone Main 
3732-3733 ou aux gares Viger ou da bu 
rus Windsor.

$47.70 
} $49.00

Notes Sportives
John Daly, champion du monde. au 

billavd à trois bandes, n défait hier 
à New-York, Geo. W. Moore : 50 ft 
45 dans une partie de 155 points.

La décision du Jockey Club de New- 
York, en formant tous les circuits dc 
l'état de New-York, cette été, laisse 
improductive une valeur de *12,500,000. 
Voici le nom des pares qui ont fermé 
leurs portes :

Au gland concours inter-universitaire 
do Princeton, N.J., le résultat final 
donne : Princeton, 17 pts : Pennsylva­
nie. i I : Columbia. I I pis et Cornell, 
10 points....

Voir la lui te Zbysco-Roller et crever 
de rire ou d'ennui ? -- En voilà une 
réclame, hein ?

Le gouverneur Mann défendra les pa 
ris aux courses de Jamestown, en avril 
prochain.

Les champions du hockey canadien 
sont de retour à Ottawa avec *1,500 
ù diviser entre eux. ].'équipe a été 
licenciée jusqu’à l’hiver prochain.

Charlie Qucrric soutiendra le Natio­
nal contre le Pat Powers, assure-t-on 
à Toronto, dans l’affaire Murphy ! — 
Autant de pris !

M. A. !.. Caron ne ’'mâche” pins sa 
façon de penser nu "Herald”. Il 
nous en faudrait plus de “cannycns’’ 
taillés comme ça.....

BAPTISTE CANAYEN.

«ÆlNSo ASSUREZ VOS AU- 
TOMOBILES

Contre le feu, tes aos 
cideuts et les voleur», 
avec la
HARTFORD FIRE 

INSURANCE CO,
Bureau à Montréal: 90 St.-Frs.-Xavier,

N. A. Eromings. Gérant,

J. A. GRENIER, Dépt. français.
AGENTS DEMANDES.

Tél. Main 120.

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP,
CHIRURGIEN DENTISTE.

Tél. Bel Est 3519. 165 rue St Denis,

Ce journal est imprime au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, pan 
“La Publicité” (à responsabilité Limi* 
tée). Henri Bonrnssa. direeteur-gérant.

LE VIEUX
T

A quatre-vingt-deux ans, le père Phi- 
lippon broyait encore otitre ses dents 
intactes les culots de pipe que lui ap­
portaient, lorsqu’ils étaient bien à 
point, couleur de marron brûlé, les 
voisins complaisants.

( "était là, du reste, pendant l’hiver, 
sa seule occupation. Le père Philip- 
pon ne travaillait plus, vivait d’une 
petite rente que lui servait son garçon 
établi boulanger à Paris.

Tant que durait la saison des vents 
qui gercent l’épiderme, des pluies per­
sistantes, rie la neige et du brouillard 
glacé qui s’insinue dans les moelles, on 
ne voyait pas le vieux dehors. Bien 
confortablement blotti clans une anti­
que bergère, il mâchonnait scs ciilots 
de pipe en remuant les braises du 
foyer.

En se rendant à l’ouvrage, les pay­
sans tapaient dc l’ongle aux vitres de 
la petite fenêtre basse derrière quoi ils 
apercevaient le vieux en train de se 
chauffer.

—Allons, le père, vous ne >onoz pus 
aujourd'hui ï

Philippon secouait son bonnet de 
fourrures enfoncé jusqu’à ses oreilles.

—Ce n’i’Nt pas le moment, l'ami ; on 
est bien mieux ici.

—AhI le veinard !

Puis s’éloignant :
--Prenez garde à vos mollets, vous 

allez les griller.
Le vieux souriait, passait, ses mains 

sèches sur scs tibias osseux avec T'é- 
guïste jouissance do l’homme à l'abri 
qui écoute siffler la bise aux angles 
des murs.

Et des journées entières, il restait 
immobile, le regard perdu dans la 
campagne désolée, à travers la fenêtre 
basse. Autour de lui, Mélanie, sa fem­
me, une grandé Bourbonnaise, alerte 
malgré ses soixante-dix ans, vaquait 
aux soins du ménage.

Le mutisme du vieux et sa persistan­
ce a fixer les terres nues finissaient 
par l'impatienter. En vain elle es­
sayait successivement plusieurs sujets 
do conversation pour tromper la lon­
gueur des soirées maussades, Philip­
pon n’ouvrait pas la bouche, ne dai­
gnait pas même tourner la tête. Alors 
Mélanie se fâchait.

—Mais qu’est-cc qui peut donc, tant 
t’intéresser dehors ? Tu ne vois pas 
fleurir les pommiers à cette saison, je 
suppose !

En changeant de rûté sa bouillie de 
terre cuite et de tabac juteux, Philip­
pon répondait :

—Je regarde si le printemps ne vient 
pas.

Et c’était vrai. Tout l’hiver Phi­
lippon guettait le retour du printemps. 
Mars finissait. De sa bergère, Je vieux 
suivait avec impatience les diverses 
phases de la lutta auc se livraient l’hi­

ver caduc et Te jeune avril au sourire ' 
incertain.

C’étaient des alternatives' d’ondées 
froides, de sombres bourrasques et de 
chauds rayons de soleil qui le faisaient 
éternuer dans la cuisine aux poutres 
noires soudainement illuminées.

Philippon voyait les bourgeons s’en- 
flor, éclater ; des coins do haies fleu­
rissaient, mais le lendemain il neigeait I 
sur ces fleurs épanouies trop tôt, à la! 
première caresse d’un printemps fri­
leux.

Et le vieux ne bougeait, n’aimant 
pas les retours traitreux do la mau­
vaise saison.

Enfin, après bien des hésitations, j 
vers la seconde quinzaine d’avril, il sc | 
hasardait devant sa porte.

Méfiant encore, il faisait quelques 
pas, rasant la tiédeur des murs expo­
sés en plein Midi. La brise était dou­
ce, parfumée de senteurs de sureau, de 
proches odeurs de violette.

A ses pieds des “jardinières" prome­
naient leurs cuirasses d’acier bleuté, 
des colonnes do fourmis, se hâtaient, 
petits points noirs en «marche dans le 
sable des allées ; un hanneton le frô­
lait de son vol bruyant et capricieux, 
des bandes de martinets rayaient l’a­
zur, se poursuivant avec des cris ai­
gus ; quelques corbeaux nttardés 
tournoyaient péniblement, en quête du 
dernier souffle de l’hiver leur indiquant 
la route à suivre pour retourner aux 
pays des frimas.

Philippon recueillait 'tous ccs indicés

Notre Feuilleton

LE “DEVOIR”
w COMMENCERA

Samedi, le 1er Avril
la publication des

“OBERLÉ”
l’un des chefs-d’oeuvre de René Bazin

L’un des maitre livres de la littérature con­
temporaine.

et peu à peu prenait confiance.
Inc douce chaleur lui tombait, sur 

les épaules, traversait l’épaisseur do 
ses vêtement, lui courait le long do 
l'échine comme une caresse qui le ra­
gaillardissait.

Il allait élargissant la poitrine.
Au flanc des murs blancs qui enclo­

saient san jardin, scs pêchers, scs c:c. 
risiers. scs amandiers étaient en plei­
ne floraison ; derrière le treillis ries 
lattes vertes, entre les jeunes branches 
les lézards gris baillaient an soleil. 
Philippon aimait à les contempler. 
Leurs petits ventres argentés hale­
taient dc plaisir tandis que leurs yeux 
extasiés, tournés vers l’astre étince­
lant, leur bouche ouverte, immobile, la 
langue sortie et pondante, semblaient 
boire à flots la lumière.

Et puis, c’étaient des allées et venues 
de mésanges, de pinsons, de fauvettes 
et de loriots portant, qui une paille, 
qui une plume, qui un brin do laine, 
qui une brindille avec quoi ils bâti­
raient leur nid.

Cette fois, il n’y avait plus à en 
douter ; le printemps que le vieux 
avait si longtemps attendu dans sa 
bergère était enfin revenu.

Tout joyeux, Philippon rentrait, et, 
s’étant débarrassé du son bonnet do 
fourrures, hors de saison désormais, 
repartait pour une excursion ’de plus 
longue haleine.

Les paysans le voyaient arriver avec 
plaisir, car le vieux était, comme le 
coucou, l’annonciateur du beau tcupa,

Son flair ne le trompait jamais, HJ 
quand le père Philippon avait repris 
scs promenades, on pouvait être cer­
tain qu’il n’y aurait plus de gelée* 
nocturnes.

Au bout du sillon, ils arrêtaient leur 
attelage fumant, attendaient le vicuN 
qui s’avançait, droit comme un peu­
plier, aussi robuste qu’un chêne plu* 
sieurs fois séculaire, s'appuyant àt 
peine sur son bâton dc houx.

—Eh bien, père, il fait bon, hein 7 
C'est fini dc la “bregnasse ” ; je n'ai 
pas encore entendu chanter le coucoug 
mais puisque vous voilà, c'est la mê­
me chose !

—Il no' tardera guère, assurait le 
vieux.

Puis, répondant à la première ques­
tion :

—Oui, on est heureux dc voir clair 
par un temps pareil. Ah! voua ave* 
de la chance d'être jeune, de pouvoir 
travailler !

Il soupirait, le vieux, songeant qu’il 
n’enserrerait plus dans ses bras robus­
tes de jadis la paille dorée du froment 
qui gémit et craque sous l’étreinte bu* 
mido du lieu dc seigle.

(A suivra)
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COURROIES EN CUIR
Filtes de matériaux de première 

qualité & joints courts.

D. K. McLaren, Limitée,
309-311 BUE CBAIO OUEST. 

Main 4904-4905.

CALENDRIER

MEHCKEDI, lo 29 MARS 1911 
Ffcric. S. Rieul, Evêque.
Eever du Soleil : !> h. 48: coucher «lu 

soleil : O h. 23. Lever do la lune: o n.. 
46 (M ) ; coucher «le la Lune ; 4 h. .>8. 
(S).—

Dernier quartier. —

TEMPERATURE

Bulletin d'après le ttarmomêtre de 
Hearn b Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
U. de MESLE, aérant.

......38
... r.8 
....28
......38

L'lFFAIIE BL0NDIN-UUK11T L’IFFURE LEMIEUX
En défense on fait entendre des évaluateurs qui ne 

s’accordent pas sur la valeur des travaux de 
peinture exécutés à la maison du député 

du comté de Richelieu.
FIN DK L’KNQUKTK CET APRKS-MIDI

Aujourd’hui Maximum ..................
llate ]'an dernier ................

Aujourd’hui Minimum ..................
Même date l’un dernier ................

BAHOMKTHK
8 h. Matin. 20.48. 11 h. Matin, 29.16

Midi, 29.45.
I.K TEMPS QÜ’IE FERA 

Temps nuageux avec neige et un peu 
plus froid.

CE SOIR
SPECTACLES ET CONCERTS

Monument National : Grande Soirée
Dramatique, Littéraire & Musicale. Co­
mité de Tempérance de la Fédération >. 
St. J.-IL

REUNIONS:—...tü ET
— Temple du Travail 

ünion des Flora biers 1 1 I 
Union des Pressiers. —

Salle No 
Salle No.

DEMAIN

SPECTACLES ET CONCERTS :
Au Y. M. C. A. A R h. 45, 7hme con­

cert annuel ‘du professeur F. Hernly et 
sut res artistes.-*
SEANCES ET REUNIONS: —

— CercloLangcvin A. C. .1. C.. Réu­
nion des membres nu lieu ordinaire, A 
B h.—

— Université Laval. Ouverture de la 
Retraite préparatoire à la communion

gaetorale. Sermon et bénédiction du S.- 
acrement, A 7. h. 30 du soir. —

AVIS
Ceux de nos amis qui pourraient, à 

un prix raisonnable, disposer des nu­
méros suivants du “Nationaliste”, 
nous obligeraient beaucoup. S’il vous 
plaît en informer immédiatement l’ad­
ministration du “Nationaliste’ 
Saint-Jacques, Montréal.

1ère année:—
No. 2, daté 13 mars 1904.
No 8, daté 24 avril 1904.
-.0 9, daté 1er mai 1904.
No 47, daté 22 jnnviot "ibô. 
No 60 daté 12 février 1905. 
4ième année:—
No 4, daté 17 mars 1907.
No 5, daté 24 mars 1907 
No 29, daté 8 septembre 1907

71a

Cercle Langevin
Mercredi soir, à 8 heures précises, 

aura lieu au local ordinaire, une as­
semblée du Cercle T,angevin de l’A.C. 
J.C. d’Hocholaga. Tous les membres 
sont priés d’être présents.

Par ordre.
GERMAIN CHOl’INARD. 

r Secrétaire.

Visite pastorale

Monseigneur l’archevêque de Moût- 
;éal a fait hier sa visite pastorale à 
'a paroisse do Saint-Gabriel.

L’après-midi, Sa Grandeur a donné 
ie sacrement de Confirmation à, 3+0 
'nfants.

Plusieurs prêtres assistaient à la eé- 
fémonie.

Cet après-midi, Monseigneur l’arche- 
rèque confirmera les élèvesdel’insti- 
llition des Sourdes-Muettes et ceux du 
jardin do l’Enfance sous la direction 
les Soeurs de la Providence.

Ottawa, 28. — Après un deuxième a- 
journement, le comité des privilèges et 
élections s’est réuni de nouveau à 10 
heures ce matin, sous la présidence de 
M. German. p<>ur continuer )’enquête 
Hlondin-I .anOtôt. Maître McDougall, 
l’avocat de M. Blondin, et Maître l.a- 
flamme, le défenseur du depute de Ri­
chelieu. sont à leur poste, ainsi que la 
plupart des membres du comité. Le 
premier témoin appelé par la défense 
est M. Trudeau, gérant du département 
do la peinture depuis on/e ans, chez 
Henry Morgan à Montréal.

Questionné par Maître Laflamme ce 
témoin dit qu'il est allé faire l’évalua­
tion des travaux de peinture à la mai­
son de IV. Lanctôt dimanche dernier. Il 
fixe son évaluation à 3491, y compris 
lo temps des hommes et les matériaux 
pour l’intérieur et l’extérieur.

Maître McDougall :
—Comment arrivez-vous a ce calcul ? 
—En mesurant la surface couverte 

avec, la peinture. Il y avait ()95 ver­
ges è couvrir à l’intérieur.

Ici le témoin produit un mémoire dé­
taillé.

—Combien de couches de peinture ?
—Une couche de vernis et deux cou­

ches de pointure.
—Votre évaluation est basée sur les 

conditions locales, dites-vous ; «pie vou­
lez-vous dire ?

—Je veux parler «les prix en cours à 
Sorci.

—Quand avez-vous appris ces prix ?_ 
Dimanche dernier. AI. J.-B. Page, 

contremaître du gouvernement, m a dit 
que les salaires «les peintres étaient de 
81.75 à S2 par jour.

—Avez-vous vu d’autres personnes à 
ce sujet ?

—Oui, M. Baril, comptable du gou­
vernement.

—A quelle moyenne de salaire fixez- 
vous votre évaluation ?

—A $1.83 par jour.
—Combien de jours de travail comp­

tez-vous sur 8191 ?
—Je n’ai pas calculé cela.
—Calculcz-lo maintenant.
—Environ 190 à 200 jours, approxi­

mativement.
—A combien se chiffraient les maté­

riaux ?
—A 8120, sans compter les vitres. 
—Et combien les vitres ?
— Environ 875.

JOSEPH DAGENAIS

M. Joseph Dagenais, entrepreneur 
peintre de Montréal, depuis seize ans, 
est le témoin suivant.

Il a examiné les travaux a la mai­
son de M. Lanctôt le 12 mars 1911 
pour faire une évaluation. Le coût 
«les matériaux et de la peinture s’élève 
à 8502.21 moins 12 1-2 pour cent de 
bénéfices.

Par Me McDougall :
—Comment arrivez-vous à. ce chiffre? 
—J’ai calculé l,fi35 verges de peintu­

re à l’intérieur à 13 cts et 425 à l’ex­
térieur à 10 cts.

—Avez-vous calculé pour le posage de 
la tapisserie ?

—Non.

Combien ajouteriez-vous au compte rain du député, 
pour ce travail ?

—A 83 par chambre environ.
—Qui vous a montré la maison ?
—M. Lanctôt et M. J.-B. Page.
—Connaissez-vous les salaires en 

cours à Sorel.
e me suis informé auprès de M.

Page, contremaître du gouvernement.
—M. Page vous a dit qui avait fait 

les travaux ?
Oui.
Vous a-t-il dit combien de couches 

de peinture il y avait à la maison du 
député ?

—Non.
—Combien y en a-t-il ?
—Trois couches, je crois.
—Quel est le salaire approximatif 

Sorel ?
—81.86 par jour.

On passe ensuite à 

M. AMABLE TESSIER 
marchand d<« meubles, a Sorel. Ce té-

-Est-ce la même chose à Montréal ? ! re gog travaux.

moin dit qu’il a requis les services d’un 
peintre en avril 1910 et qu’il a été 
obligé d’attendre parce qu’il n’y avait 
pas de peintre de disponible h Sorel. 
Vers le 10 do juin, comme il ne pou­
vait trouver personne, il est allé voir 
M. Page et celui-ci lui a prêté M. Hen­
ri Proulx et M. Bergeron,deux ouvriers 
du gouvernement.

Me McDougall.—Qui a payé ces hom­
mes ?

—Moi-même, j’ai payé les hommes à 
eux-mêmes, 82.00 par jour je crois.

| Le témoin dit qu’il connaît M. Car 
à itier entrepreneur peintre à Sorel, ainsi 

<|ue M. Barnabe, un autre entrepreneur, 
Mais il ne leur a pas demandé de fai

En Cour des Sessions

Non, c’est un peu plus cher.
—Dans votre évaluation, combien de 

jours calculez-vous pour faire les tra­
vaux chez M. Lanctôt ?

—200 à 240 jours, à peu près.
—Combien calculez-vous pour les ma­

tériaux ?
—$85 à $90 pour la peinture, lo ver­

nis. l’huile et les couleurs.
—Y compris le shellack ?
—Non.
—On appelle ensuite

M, JOSEPH RIVET
manufacturier «lo portes et de chassis 
de Sorel.

Par Maître Laflamme :
—Avez-vous fait des travaux de pein­

tures chez M. Lanctôt en 1910 ?
Oui, aux ouvertures seulement.

—Combien avez-vous chargé ?
—P«>ur la peinture, $13, pour la main 

d’œuvre 812.
—Quand avez-vous terminé ces tra­

vaux ?
—En juillet ou en août 1910.
Par Me McDougall :
—Vous avez fait ces travaux à votre 

atelier, dans le cours de l'hiver et du 
printemps ?

-Oui.
—Vous n’avez pas peinturé a la mai­

son de M. Lanctôt ?
—Non.
—Combien d’ouvertures y ’avait-il ? 
—Cinquante environ.

ROSARIO GOULET
Le témoin suivant est M. Rosario

Goulet, épicier de Sorel.
Il rapporte que M. Lanctôt télépho­

nait souvent de son épicerie aux chan­
tiers «le l’Etat, demandant de la pein­
ture à AI. J.-B. Page, et Oscar Cham­
pagne et il leur recommandait de te­
nir un compte fidèle. Cela se passait 
en juillet ou au commencement d’août. 

M. AGENOR CH APPELAINF,
On interroge ensuite M. Agenor 

Chapdelaine, percepteur des douanes. 
Ce témoin est le voisin de M. Lanctôt 
à Sorel. Il dit que la clôture qui en­
tourait la maison do M. Lanctôt a été 
abattue en 1909 et qu’elle n’a pas été 
relevée depuis. Il n’y a pas de 
jardin ni d’arbres fruitiers sur le ter-

“NON COUPABLp, VOTRE SEIGNEURIE”

Tel est le verdict rendu ce matin en faveur 
de A. J. Lemieux.—Des applaudissements 

frénétiques accueillent la décision

LES PLAIDOIRIES

Quartier Longue-Pointe

A leur assemblée du 9, les citoyens 
membres de l’Ass. Indépendante d<i 
Longue-Pointe ont passé une ^résolu­
tion soutenant et demandant a Mes­
sieurs les directeurs du Terrain i'J 
l’Exposition do bien vouloir choisitf 
co terrain dans lo centre de la Lon< 
guo-Pc-into, vu que ce terrain est li 
mi :ux situé et le plus avantageux.

Naufrage en Australie

Brisbane, Australie, 28 mars. — ÛM 
a perdu tout espoir au sujet des ,0 
matelots et des 68 passagers du “8.8, 
Yongala”, un caboteur australien qui, 
depuis plusieurs jours, aurait dû étra 
au port.

On croit que lo navire a péri-ail 
cours de la dernière tempête.

“Je n’avais pas, dit-il, le temps de 
courir après eux.’’

M. ALFRED LAVALLEE
M. Alfred Lavalléeo, de Sorel succède 

à M. Tessier au fauteuil des témoins. 
Il déclare qu’il a rencontré M. Lanctôt 
le 7 décembre et qu’il lui a fait part 
«pie Alfred Douaire avait fait une dé­
claration contre lui. M. Lanctôt ré­
pondit : “ Je n’ai rien à faire avec
<;a, je n’ai jamais employé Douaire.

Après cette conversation le témoins 
est allé voir Douaire chez lui et l’a 
amené chez le député, do son chef.

LEON CARDIN
M. Léon Cardin est ensuite entendu. 

Il est étudiant et fils de M. Cardin, 
charpentier menuisier à Sorel.

C’est le père de ce témoin «411 éta t 
chargé des travaux de bois chez M. 
Lanctôt. Ces travaux ont été termi­
nés après le 15 septembre ï2'0 et le 
témoin ne croit pus que .’es peintres 
aient commencé leun nesogne avant 
cette «late.

Par Me McDougall :
—Quand les travaux de peinture ont 

ils été commencés ?
—Je ne sais pas exactement. Dans le 

commencement de l’automne je crois. 
Mais je ne puis pas jurer positivement.

M. OMER AUGER
M. Orner Auger, inspecteur du télé­

phone Bell, à Sorel, est le témoin sui­
vant. Il a fait le déménagement de 
l’appareil téléphonique de AI. Lanctôt 
dans le mois «le septembre 1910. Le dé­
puté lui a fourni deux hommes pour 
l'aider. C’étaient les nommés Ovila 
Gouin et Adélard Kano, deux journa­
liers à l’emploi du gouvernement.

Alaître Laflamme veut produire une 
déclaration de Gouin pour appuyer le 
témoignage précédent mais le président 
déclare que ce document ne peut être 
mis dans le dossier.

Sur cela, le président lève la séance 
On s’attend a 00 que l’enquête se ter­
mine cet après-midi.

Mtre Laflamme nS» plus qu’un seul 
témoin à faire entendre et maître Mc­
Dougall n’a guère plus qu’un ou deux 
témoins à interroger.

Non coupable. Votre Seigneurie”. | Ale Alban Germain resume son p ai- 
Jainais peut-être, lo verdict d’un jury doyer en quelques mots : 1 intention 
n’a provoqué à la fois autant de sur- Lemieux est louable; n u® pas pris 
prise d’une part et do satisfaction de d’argent ; il n’a pas^ garde les le très, 
l’autre que celui qui fut rendu ce matin “Il est des actes qu’on ne devrait pas 
en cour d’Assises et qui a terminé un faire par prudence ; il en est rt au- 
procès désormais fameux : celui du. très qu’on doit faire par conscience 
jeune A. J. Lemieux. Telles sont les dernières paroles d un

Il y avait foule compacte au pré- : plaidoyer très éloquent qui semble pro- 
itoire ; on y remarquait bon nombre de; duire de l’effet sur le jury, 
gens quelque peu compromis dans l’ai- , T cir
faire de 1’ l’Emancipation”. Après la " e
charge sévère faite hier par le juge La- 5ie Walsh plaide violatkm de la loi 
vergne, ils se croyaient en droit d'es-: par Lemieux. Il n’avait pas le droit 
compter la condamnation de Lemieux, d’attaquer Larose comme l’aurait fait 

11 n’en a rien été. Lorsque le griffier un bandit. Lemieux a incontestable- 
eut demandé aux jurés s’ils s’accor- ment voulu poser au martyr ; mais 
daient, qu’ils eurent répondu afürmati- l’intention qui l’a poussé était en défi- 
vement, le juge Sicotte leur posa une nitive de faire de l’argent avec la pc- 
seeonde question : Quel est votre ver- tite brochure qu’il a publiée subsé- 
dict ? “Non coupable. Votre Seigneu-1 quemment : Lemieux est un illuminé 
rie”. qui a méconnu la véritable doctrine

A peine ces mots étaient-ils tombes du Christ. Notre religion nous ensei- 
des lèvres «les jurés, qu’un tonnerre gne la charité et la justice et ne nous 
d’applaudissements roulait dans la sat- commande pas d’aller assaillir un hom- 
lo. me à main armée. Mo Walsh demon-

Ale /

BOURSE DE MONTREAL
.. I>. G. Beaubien & Ole, courtiers, 

104 rue S.-FrançGa-Xavier, nous lour- 
nisaent le rapport suivant $ 12.30 brfc 
p.m.

STOCKS Vend Ach. STOCKS

que
berté, . „ 0 ______ __ ___ ___
8a Seigneurie, se tournant vers les ju- son témoignage, les jeunes frères de 
rés leur dit : ''Veuillez passer chez le Lemieux entre autres. T/avocat do la

couronne insiste sur le fait que des ac- 
accusé sortit tes comme ceux de Lemieux ne sau- 

de la boîte. La foule se dispersa non raient être approuvés si nous ne vou- 
sans faire force commentaires sur le Ions pas que les autres peuples portent

Shérif pour vous faire payer.” 
La cause ztait finie. l/accusi

L’ELECTION DANS LAFONTAINE | La Chine accorde
les demandes russes

Anttbne Patry a été condamné 3 
\ns de pénitencier pour vol avec efïrae- 
tion commis le 32 du mois dernier,

—Eugène Laurin passera un an en 
prison pour vol à l’étalage.

Il meurt dans l’église

Québec, 28. — Un vieillard du nom 
de L.-A. Paquet, âgé do 65 ans, est 
mort subitement ce matin dans l’église 
8aint-Jcan-Baptiste, durant la messe.

II venait de communier,

Les armements de la ville

Sur la recommandation de AI. Bor- 
nadet, surintendant des parcs et squa­
res, les commissaires ont demandé au 
gouvernement fédéral les canons qui 
se trouvent dans l’île Hninto-IIélène. 
L'administration municipale ne les 
transporterait pas dans les couloirs do 
l'Hôtel de Ville, mais les installerait 
dans le ps«re public, de l’île.

Et, puisqu’on parle de canons, les 
commissaire profiteront de l’à propos 
pour demander au gouvernement de 
bien vouloir enlever les vieux débris 
de canons, plus nuisibles que décora­
tifs, qui rouillent tranquillement sur le 
Champ do Mars.

C’EST AUJOURD'HUI QUE LES ELECTEURS CHOISIRONT ENTRE 
MM. EUD0RE DUBEAU, DENTISTE, ET L-A. LAVALLEE, 

AVOCAT.

Les 'deux candidats eu présence aujourd'hui dans le quartier Lafon­
taine, MM. Dubean et Lavallée, sont deux anciens échevins.

M. Dubeuu battit M. Lavallée aux élections générales de février 1910; 
mais il fut déqualifié par la Cour Supérieure. Au lieu d’en appeler à la 
Cour de revision, M. Dubean crut qu’il était mieux de porter sa cause 
devant ceux qui l’avaient élu échevin et, son fauteuil déclaré vacant, il 
se présenta de nouveau.

M. Lavallée, jugeant sans doute que l’occasion était belle de prendre 
sa revanche, se présenta contre son ancien adversaire.

Ces conditions exceptionnelles provoquent dans l’élection d’aujour­
d’hui un intérêt. La lutte a été ardente, de part et d’autre, chacun se fai­
sant un point d’honneur de l’emporter. Les électeurs du quartier prennent 
un très vif intérêt à la lutte et le vote a été ce matin très abondant.

11 y a dans le quartier Lafontaine. 4.819 électeurs inscrits sur les lis­
tes, et il y a tout lieu de croire que les abstentions seront pou nombreuses, 
pour une éleetionsnartielle. On a établi dans le quartier 34 bureaux de 
votation.

Dans les salles de comité de chaque candidat règne le plus grand op­
timisme. Les partisans do M. Dubean comptent sur une majorité de 465 
voix et ceux de M. Lavallée escomptent 500 voix de plus que l’adversaire.

Les bureaux «le votation seront fermés à sept heures, et le nom du 
nouvel échevin du quartier Lafontaine sera connu vers huit heures et 
demie.

LES MENACES DE GUERRE SONT 
DONC, TEMPORAIREMENT EVI 
TEES.

Londres, 28 mars. — Une dépêche 
do Pékin à l’“Everfing Times” an­
nonce quo la Chino accorde toutes les 
demandes contenues dans l’ultimatum 
de la Russie, sauf l’article se tapper 
tant à l'établissement d’un consulat à 
Kobido.

On croit que cette réponse va satis­
faire la Russie, au moins temporaire 
ment.

Le “Temps”, «le Londres, assure que 
avant peu, le Japon se joindra à la 
Russie pour soutenir ses prétentions en 
ce qui concerne la Mandchourie.

Nouvel édifice de $58,000

On a délivré ce matin à l’Hôtel «le 
Ville à M. J.-U. Cartier, un permis pour 
la construction d’un édifice de six éta

?es qui seront aménagés en bureaux. 
,e bâtiment qui s’élèvera è .l'angle 

des rues Notre-Dame et McGill, coû­
tera $58,000.

Le nom des rues
La commission pour le baptême de 

quelques rues des nouveaux quartiers, 
dont les noms sont déjà portés «ians 
l’ancienne ville, a renvoyé au jeudi 30 
la séance convoquée pour ce matin.

A la recherche 
de

: Alban Germain demanda «au juge tro que si Larose n’est pas digne «l’être 
AI. A. J. Lemieux fut remis en li- cru sous serment, cependant plusieurs 

’■ ce que le juge accorda. Puis, témoins de la défense ont corroboré
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verdict en question.
Voici maintenant un aperçu des n- 

dresses aux jurés par MAI. W’alsh et 
Alban Germain ainsi qu’un résumé de 
la charge du juge Lavergne.

Me ALBAN GERMAIN
Au début de son plaidoyer Ale Alban 

Germain dit que rarement une cause a 
attiré autant l’attention du public. Il 
précise le. fait principal : Vol à main 
armée, et demande si réellement il y a 
eu vol. Aie Germain fait voir que Le­
mieux n’a pas attaqué Larose avec 
’intention de lui prendre son argent, 

mais seulement avec celle de s'emparer 
des documents relatifs à la Loge E- 
mancipation. Lemieux n’est pas cou­
pable de recel puisque tous les papiers 
contenus dans le fameux portefeuille 
ont été retournés, sauf ceux qui ont 
trait. à l’Emancipation. Pourquoi 
Lemieux s’est-il emparé de ceux-ci ? 
Afin de mettre au grand jour les faits 
et gestes d’une petite secte qu’il savait 
hostile à l’Eglise Catholique. C’est 
’argument principal de Me Germain. 

Il prend un à fin les témoignages qui 
corroborent cet argument : le témoin 
Alartel, le Dr Augé, et quelques autres. 
Il démontre que si l’acte de Lemieux 
n’était pas légal il était équitable.

Mo Germain a vivement attaqué le 
témoignage de Ledger Larose et n’a 
pas craint d’affirmer que celui-ci était 
un parjure. Il a déclaré que Larose 
est resté plusieurs mois sans intenter 
de poursuite contre Lemieux. I.a pour­
suite est arrivée au mois d’août juste 

temps pour faire contrepoids à l’en­
quête instituée par le maire Guérin re­
lativement au complot tramé contre les 
prêtres, complot qui «levait éclater du­
rant le Congrès Eucharistique.

un jugement très sévère contre les ca­
tholiques de notre ville.

L’HON. JUGE LAVERGNE
Sa Seigneurie fut très catégorique 

dans sa charge aux jurés. Il explique 
que ce n’est pas le procès de l’Eman­
cipation qu’ils auront à juger mais ce­
lui de Lemieux accusé d’avoir assailli 
Larose et de lui avoir enlevé des docu­
ments. Or, Lemieux n’avait pas le 
droit d’en agir ainsi. Notre religion 
ne nous a pas été imposée coups 
de pistolets. Elle nous fut enseignée au 
contraire, avec douceur et mansuétude.

Le ) juge Lavergne a appuyé Ale 
AValsh au sujet de l’impression que cau­
serait sur les autres peuples un verdict 
de non culpabilité dans la présente 
cause. Nous passerons pour des fana­
tiques. Sa Seigneurie démontre qu’on 
a voulu faire le procès de Larose.

Et cependant celui-ci n’était 
qu’un témoin de la couronne, et, com­
me tous les témoins, avait droit à des 
égards. L’acte de Lemieux est repre­
hensible car il n’est permis à person­
ne de prendre le bien d’autrui ne fût-ce 
que pour une minute. Lemieux n’a­
vait donc pas le droit de voler les do­
cuments, qu’il a volés. De plus, l’a­
gression de Lemieux aurait pu avoir 
des suites très graves. On a vu des 
personnes attaquées par surprise, mou­
rir quelques instants après des suites 
d’une syncope provoquée par l'émotion 
trop violente.

I.e juge a terminé sa charge par ces 
paroles : “Si vous êtes des honnêtes 
gens vous no pouvez que rendre un ver­
dict de culpabilité.”

Les sentences des causes de ce terme 
seront prononcées jeudi, le 6 avril pro­
chain, à onze heures.
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BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU Sc DUPUIS, cour- 

tiers, 4 rue de l’Hôpital, nous fournis 
sent le rapport suivant:

Valeurs. Out. 12.31 Valeurs. 12.31 Ouv

LA LOI DE LA MARINE MARCHANDE
Nombreux changements
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Ottawa, 27. — M. Brodeur ministre de la navigation, a donné cet après- 
midi avis de changements nombreux à la loi canadienne de la marine mar­
chande. Voici les principaux :

Le pilotage sera désormais obligatoire, dans le Saint-Laurent, pour tous 
les navires marchands. Seuls, les navires de moins de dix pieds de tirant 
d’eau pourront s’en dispenser. Mais il faudra alors que leur capitaine et leur 
premier officier ait subi avec succès un examen de pilote.

Toute enquête sur accident maritime pourra se faire désormais dans le 
délai d’un an après l’accident. Jusqu’ici le délai n’était que de trente jours.

Dans le chenal du Saint-Laurent, les transatlantiques auront le pas sur 
n’importe quel autre navire.

Il pourra y avoir appel en Angleterre de tout jugement rendu contre un 
capitaine de navire marchand, au Canada. Cette clause nouvelle est la réédi­
tion d’une ancienne loi, longtemps abrogée, et remise en vigueur à la deman­
de de la Grande-Bretagne.

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies au 

“Devoir” par J. W. Michaud, 205 rua 
S.-Jacques.

NOM. Va-
leurs.

Offre. 1 De. 
mande

sa mere

Désordres aux
Cortès Espagnols

L’EXECUTION DE FERRER RE- 
VIEN- SUR LE TAPIS. — LES 
TROUPES GARDENT LE PALAIS 
DU PARLEMENT.

UNE FEMME DE MAISONNEUVE 
DECLARE QU’ELLE FUT ENLE­
VEE TOUTE PETITE, A SES PA­
RENTS QUI HABITAIENT ALORS 
TORONTO.

DECES A MONTREAL
Thom»» HKALY, 70 a., Journalier, r. d. 

Krables 1041 ; Henri VALOIS, 21 a.,no. 
r. Ontario 22,'). ViauvtHe : Stephen Pa­
trick MURPHY, 54 a., inarch, r. Trudol 
64, Boaurivane : Alph. ALHXAtfURK 4rt 
a., contre-maltro, r. l.nsalle 28 ; Louis PI­
GEON, 52 a.. Cp. rie Goo. S1CARD, fab., 
r. Ste-EH*nbeth 181 ; Evollnn Hnssar, 
44 a., ép. de H. KIND, peintre, Av, Hô- 
tel-de-v. 407 ; Gporgiana, 8 a, enf. d'AH. 
ST-MAUKICK, en trop., 2o Av. 478, Rose­
mont ; Alb. 1m. enl. de Cleo. (JOUGMON 
Journalier, r. H.-Charlos 282 : Art... 8 a. 
enf. de Hervé DESCOTEAUX, Journaliot 
Parc Extension ; Delphis PAQUETTE,
■ rentier, 6e Av. 7, Vlauvtlli6e Av. 7, Viauviilq; 
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René, 1
m., enf. d’Ernest DESAULTELS peintre, 
r. Labelîe 82120 ; Pamela Lepage, 48 e.. 
tem. de Ferri. POIRIER. chnr.,r. Lévis 
80 . St.-Paul ; HecUir, !! e., enf. d'Alex. 
VALADE, cordonnier, r. r. Marquette 
445 : Pierre PRtMEAU, 05 «ns, peintre, 
r. Cadleux 1278 ; Alph. (tendron, 05 n.. 
fnm. de Méri. DF,MERS. Journalier, r «lu 
Grand-Tronc 509.

Madrid, 28 mars. — La garde civi­
que entoure le Parlement, ce matin, en 
prévision des troubles qui pourrait 
provoquer lo débat sur l‘exécution du 
professeur Ferrer.

l,e députéà Lerroux, chef des radi- 
Vaux, a déclaré dans un discours que 
l’exécution avait été illégale et était 
le résultat d’un complot des conserva­
teurs.

Los orateurs du parti adverse rétor­
quèrent que lo seul but des radicaux 
en parlant ainsi, était de créer des em­
barras au gouvernement et qu’ils sont 
poussés par les socialistes étrangers.

M. G. Lanson
en Amérique

Paris, 28. — D’nprès un arrangement 
fait entre les universités de Paris et 
de Harvard, M. Gustavo Lanson, pro­
fesseur de littérature A la Sorbonne 
viendra en Amérique et donnera trois 
mois do cours A l’Université Colum­
bia.

---------------- 1-------------
Aux membres de TA. C. J. C.

Demain soir, le Groupe Jeanne 
d’Are de l’A.C.J.C. aura une réunion 
dans le soubassement de l’église Saint- 
Joseph, rue Richmond.

Une «onférence, sttr les retraites fer­
mées, sera donnée par M. A, Laramée, 
avocat. Tous les membres de l’Asso­
ciation sont invités A aller entendre 
cette conférence. ,

Protestations des
Unions Ouvrières

New-York, 28. — Les Unions ouvriè­
res organisent une vaste démonstra 
tion le protestation contre les lois exis­
tantes, au sujet des conditions du tra­
vail. qui rendent possible des catastro­
phes comme celle de la manufacture 
“Triangle Waist”.

On s’attend A un chômage général le 
jour de l’enterrement des victimes non 
identifiées.

Les membres des syndicats, hommes 
et femmes, suivront A pied les cercueils

Cette «‘érémonie aurait lieu jeudi ou 
vendredi.

Après les funérailles, il y aura une 
assemblée monstre.

Il reste A la morgue, ce matin, 
corps non identifiés.

L’ARRESTATION DE SHELDON
Les policiers de l’agence Pinkerton ont mis hier la main sur 

le fameux escroc. On le ramènera à Montréal

28

Toronto, 28 mars. — Mme G. Marcot- 
te) demeurant No 141, rue Ontario, à 
Maisonneuve a écrit aux autorités do 
notre ville, do bien vouloir faire dos 
recherches pour découvrir sa mère qui 
doit habiter Toronto.

Elle déclare qu’encore enfant, elle 
fut enlevée, il y a une trentaine d'an­
nées, par un nommé Morse qui la con­
fia A sa soeur.

Elle ne sait rien de son identité véri- 
iahle.

---------%---------

Inondations à Syracuse
Syracuse, N.-Y., 28. — Los eaux de 

la baie Onondaga ont débordé soudai- 
usinent et plusieurs maisons ont été 
inondées dans la ville basse, co matin,

Les patrouilles de police ont recueilli 
dans des chaloupes un grand nombre do 
personnes.

Les Chinois au Canada

Ottawa, 28. — Le département du 
commerce se félicite de sou revenu de 
deux millions de dollars durant les on­
ze derniers mois. Il oublie tout do mê­
me de dire que l’élévation de ce reve­
nu est due A l’augmentation considéra­
ble du flot d’immigration chinoise au 
Canada.

Le Chinois comme on le sait paie la 
taxe d'entrée do i>300 et ils entrent 
chez nous comme des mouches. Si ça 
continue, les Chinois de la Colombie- 
Anglaise enverront un député aux 
Communes.

Les subsides à la Chambre

, Ottawa, 28,
La chambre a voté hier près de neuf 

milliont de subsides pour 1911-1912, 
dont plus de sept millions pour les pos
‘•s.

La démissiofT de
M. Borden démentie

Ottawa, 28 mars. — 11 n’y a rien do 
vrai dans la rumeur du “Canada” que 
M. R. L. Borden démissionnerait coin 
me chef de l’opposition. M. Borden lui 
meme, interviewé ce matin par des 
journalistes, s’est contenté de sourire 
et de répondre:

“Je n’ai aucunement l’intention do 
démissionner. C’est une rumeur laucée 
par des gens qui ne savent rien de la 
situation.”

L’aqueduc d’Ottawa

Ottawa, 28 mars. — Les scaphnn 
driers do Montréal et de Toronto qui 
ont examiné la prise d’eau de l’aque 
duc d’Ottawa, ont présenté leur tap 
port du résultat de leur travail. Ils dé 
clarent que le tuyau principal est en 
parfait état et qu’il n’y a pas de fi» 
sure,

Pittsburg, 28 mars — On a pu enfin 
s’emparer, du trop fameux escroc 
Charles 1). Sheldon, «pd, depuis l’au­
tomne dernier, était recherché dans 
toute l’Amérique.

Il se faisait, appeler aussi C. D. 
Washburn et C. W. Ross.

Son arrestation a été opérée hier 
après-midi, à Pittsburg, par O. K. 
Hatfield, assistant surintendant de. 
’agence Pinkerton et par le chef do la 

police de sûreté William Elmore.
Depuis plusieurs jours, le fuyard était 

signalé à Pittsburg. On organisa im­
médiatement une chasse à l’homme.

Vendredi, il passa la plus grande 
partie de la journée à la Bourse dos 
Blés et fut très heureux dans ses 
transactions. DéjA il s’était fait plu­
sieurs relations ; à un moment donné, 

conversation tomba sur l’affaire 
Sheldon et il y prit part, sans que per­
sonne se doutât de son identité.

M. Hatfield, un des meilleurs détec­
tives des Etats-Unis, ayant reçu de 
Montréal une photographie et des no­
tes sur Sheldon , après des recherches 
minutieuse, il put arriver A localiser 
son homme.

Samedi, le policier sc rendit A la 
Bourse avec le capitaine de police El­
more et ils lièrent conversation avec 
lo suspect.

Sheldon se donna comme un riche 
fermier, venu en ville pour vendre ses 
produits.

11 jouait si bien son rôle que les li­
miers n’osèrent l’arrêter, mais ils dé­
cidèrent de ne pas lo perdre de vue.

Hier matin, Hatfield rejoignit Shel­
don dans un restaurant et la conver­
sation de la veille reprit ; A un mo­
ment donné, on vint A parler de Mont­
réal et, di'S lors, la conviction de 
Hatfield fut faite ; toutefois il no 
voulut pas encore procéder A l’arres­
tation.

Vers 2 heures de relevée, n’ayant 
pas quitté la piste, il fut rejoint par 
Elmore au moment oû leur proie _ se 
dirigeait vers la Bourse. 11 y traita 
\usTques ventes, puis sortit, pour
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rendre A l’édifice Keystone, où il de­
vait voir un ami.

Comme il traversait le vestibule, les 
doux policiers sur scs talons, Hat­
field cria ; “ Quelle nouvelle, Shel­
don ? ”

JVqsci'oe se retourna pour rendre le. 
salut et voir qui l’interpellait.

“ Je pense, que vous êtes bien notre 
homme,” ajouta rHatfield en lo saisis­
sant par le bras.

“Comment.? que signifie ? s’écria 
Sheldon, en devenant blême do ter­
reur.

“ Nous voudrions vous demander, 
votre avis, dit Hartfield, sur quelques 
informations «me nous avons! reçues de 
la police de Montréal.”

“ Je suis un honorable homme d’af­
faires dit Sheldon et je m’appelle C. 
W. Ross.” v

Allons nous expliquer au poste, con­
clut Elmore.

Et les agents emmenèrent leur pri­
sonnier nu milieu d’une agitation ex­
traordinaire. Tout le long du ch© 
min, l’homme protesta do son inno­
cence, mais à la station de police, il 
admit enfin son identité.

Interrogé sur le droit de savoir s’il 
combattrait l'extradition, il a déclaré 

Je suis l’homme que l'on cherche et 
je pense que ce que j’ai do mieux à 
faire c’est de renoneor à tous mes 
«Iroits contre l’extradition.”

Il sera donc ramené à Montréal sous 
peu.
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Pour les Messageries

On a commencé In démolition de l’é­
difice du Séminaire rue Haint-Pran. 
çois-Xavior en prévision do la eons, 
traction de l’édifice des messageries 
La plupart des bureaux ont été loués 
d’avance A raison de (1.25 et (1.60 le 
pied carré au premier étage, lo res-de 
chaussé étant réservé aux compagnies 

se de messageries.

PLACEMENTS 
EN GARANTIES

Nous offrons des obliga­
tions de Gouvernement, 
Municipales. d’Utilité Pu­
blique et Industrielles, rap­
portant de 4 à 6 pour cent.

Toutes les offres ont notre 
recommandation.

Demandez notre liste de. 
placements.

Royal Securities 
Corporation,
164 Rue Saint-Jacques, Montréal
XOBONTO, QUEBEC, HALIIAX, 

LONDRES, ANG.


